
L'antisémitisme rouge
DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER

La vague d antisémitisme qui dé-
ferle soudain derrière le Rideau de
fer n'est surpre-iante que pour ceux
qui ont négligé ces dernières années
d'observer l'évolution de la politique
russe qui , sans renier ses buts idéo-
logiques — lesquels restent la fin
dernière de son action , celle à la-
quelle il sera toujours temps de re-
venir — se présente actuellement
sous la forme d'une politique de na-
tionalisme et d'impérialisme. Dans
une telle politique, la place des Juifs
ne saurait être grande.

Dans les débuts du communisme,
leur part , au contraire, avait été con-
sidérable. Aussi bien lors de la Ré-
volution de 1917 qu 'au moment de
l'installation des démocraties popu-
laires, un quart de siècle après, nom-
bre de Juifs ont joué un rôle prépon-
dérant . Leur tempérament volontiers
révolutionnaire, l'état de rébellion
dans lequel ils se trouvaient parfois
contre un Occident qui , dans l'his-
toire, les avait souvent opprimés, les
portaient à contribuer à l'établisse-
ment d'un ordre dont l'un des leurs,
Karl Marx , avait été le grand doctri-
naire. La liste des leaders commu-
nistes de la première heure dans les
pays orientaux est caractéristique :
la plupart étaient des Israélites.

Mais sitôt la révolution installée,
et confisquée par des éléments na-
tionaux — Staline au premier chef !
— le Juif tendait de nouveau à deve-
nir indésirable. On peut dire qu'en
Russie la partie se joua prati que-
ment lors de l'éviction de Trotzky.
L'U.R.S.S., intérieurement, fut sous-
traite des ce moment-la a 1 influence
juive. Extérieurement, comme il
s'agissait d'amadouer l'Occident, on
fit jouer les vedettes pendant une
dizaine d'années encore à Litvinov.
Puis la rupture  survint aussi. Après
guerre, Staline s'entoura essentiel-
lement de non-Juifs. Un Israélite
comme Ilya Ehrenbourg était uni-
quement un « objet d'exportation » ;
il ne joue aucun rôle dans la direc-
tion des affaires russes.

C'est qu'au moment où l'U.R.S.S.
entendait pratiquer une politique
d'hégémonie russe, les attaches que
tout Juif , par sa race et par sa reli-
gion, garde forcément sur le plan
international devenaient suspectes
aux maîtres du Kremlin. Le remar-
quable journ aliste qu'est M. Ray-
mond Aron, et qui parle en connais-
sance de cause, notait en substance
l'autre jour , dans le « Figaro », qu 'il
était fatal que le communisme, de-
venu étroitement nationaliste, autar-
cique et totalitaire, persécute le ju-
daïsme comme il a persécuté le chris-
tianisme. Tous deux sont au-dessus
des frontières.

D'aucuns s'efforcent aujourd'hui
de faire un subtil « distinguo » en-

tre antisionisme et antisémitisme. Le
Kremlin n'en voudrait qu'aux sionis-
tes agents d'un Etat étranger et non
point aux Israélites en tant que tels,
Mais pour les victimes des persécu-
tions, qu'elles tombent au titre du
sionisme ou au titre du sémitisme,
le résultat est malheureusement le
même. La vérité, c'est que le sio-
nisme est l'expression aujourd'hui de
l'internationalisme juif. C'est à celui-
ci, par delà celui-là, qu 'en veut le na-
tional-communisme de Staline lequel,
une fois de p lus, s'apparente ainsi au
national-socialisme d'Hitler.

Le processus par lequel on parvient
peu à peu à l'éviction des leaders
rouges qui appartiennent au judaïs-
me dans les démocraties populaires est
caractéristique. Slansky, Anna Pau-
ker ont été éliminés. Rakosi en Hon-
grie est le seul Juif qui tienne encore
le haut du pavé, mais nous ne don-
nons pas cher de sa peau. En Alle-
magne orientale, la persécution a pris
un tour très vif ces dernières semai-
nes, comme en témoigne l'arrivée
massive d'Israélites à Berlin-Ouest.
Là, la manœuvre soviétique est clai-
re. Il s'agit , en reprenant un des thè-
mes de la propagande nazie, de s'at-
tacher une partie de la population de
l'Allemagne orientale pour dresser
celle-ci davantage encore contre l'Al-
lemagne occidentale et il s'agit en mê-
me temps de trouver des boucs émis-
saires pour masquer le fiasco _ de la
politique économique de la Républi-
que populaire allemande.

Enfin , la tendance antisémite russe
de l'heure — qui , en U.R.S.S. même,
vient encore, rappelons-le, de se ma-
nifester de façon spectaculaire par
l'arrestation des médecins du Krem-
lin — s'explique pour des raisons de
politique internationale : Moscou s'est
aperçu que tout rapprochement avec
l'Occident lui était désormais inter-
dit , s'il ne renonçait pas à ses con-
quêtes et à ses méthodes. II»cherche
dès lors d'autres alliés. La tentative
de liaison avec le monde arabe a pour
corollaire indispensable le reniement
de l'Etat d'Israël" dont, au début, le
Kremlin avait pourtant favorisé l'avè-
Tiement.

En conclusion, à un moment où
l'Union soviétique, sous l'empire des
nécessités intérieures et extérieures
se voit obligée de renforcer son appa-
reil totalitaire, en Russie comme chez
les satellites, elle entend le _ rendre
imperméable à toute trace d'interna-
tionalisme. Et le judaïsme est frappé
dans l'exacte mesure où sont frappés
tous ceux qui pensent qu 'il y a tout
de même, dans ce monde, des valeurs
plus hautes que celles qui sont en-
fermées dans l'étroit compartimenta-
ge - de la politique matérialiste.

René BRAICHET

Les arrestations de Juifs
se poursuivent

en Allemagne orientale
L '< épura tion > s 'appuie sur les lois raciales d 'Hitler

NEW-YOR K, 28 (Reuter). — Le Je-
wish Committee » américain annonce que,
dans la zone d'occupation soviétique
d'Allemagne , des arrestations en masse
de Juifs sont en cours, en vertu de
la loi raciale nationale-socialiste revi-
sée.

Le comité déclare avoir reçu lundi cett e
Information par télégrammes, de ses re-
présentants et observateurs en Allema-
gne. Il précise qu'un département spécial
du ministère de la sûreté de l'Allemagne
orientale a ordonné que les personnes,
que l'on pourrait considérer comme
«non aryennes » ou « demi-aryennes »
soient surveillées. Cet ordre donqié aux
autorités de l'Allemagne orientale préci-
sait qu'elles devaient s'appuyer sur les
lois raciales nationales-socialistes pour
« établir qui était non aryen ou demi-
aryen ».

M. Jakob Blaustein , de Baltimore, pré-
sident du « Jewish Committee », qui est
la plus ancienne organisation améri-
caine qui se consacre dans le monde en-
tier à la défense des droits civiques et
religieux des Israélites , a déclaré que
«l a  résurrection des lois bestiales des
nazis sur la race tend à permettre aux
néo-nazi s et aux néo-fascistes d'Europe
de se jo indre k la campagne communiste
antiaméric aine. En fait , a déclaré en
outre M. Blaustein , Moscou utilise sa
campagne de haine raciale à des fins
po litiques. Le Kremlin voit dans les
Etats-Uni s le plus grand obstacle à ses
aspirati ons d'hégémonie mondiale. En
attirant à lui les éléments néo-nazis et
néo-fascistes , par l'antisémitisme, le
Kremlin espère gagner ses gens à la cam-
pagne de haine contre les Etats-Unis
et , de ce fait , dissocier la coalition oc-
cidentale.

La fuite des Juif s
vers Berlin-Ouest

DUSSELDORF, 28 (Reuter). — Les
milieux Israélites autorisés de Dussel-
dorf ont déclaré que le cinquième des
2600 membres de la communauté juive
d'Allemagne orientale s'est réfugié à Ber-
lin-Ouest, ces derniers jours.

Après le vote de la nouvelle loi électorale dans la Péninsule
Quand les communistes italiens tentent de discréditer

aux yeux de l'opinion les institutions parlementaires
Notre correspondant de Rome

nous écrit :
' « C'est la fin du parlementarisme

italien, c'est le début d'une nouvelle
dictature », — écrivent en substance
les journaux de l'opposition , qu'ils
soient communistes ou paracommu-
nistes (nenniens) ,  ou au contraire
néo-fascistes, voire monarchistes.

C'est ainsi que l'on salue le vote à
la Chambre de la réforme électorale,
de la « loi-tricherie » ( l egge- t ru f fa ) ,
pour reprendre l'expression de la
propagande communiste. Si en vérité
la démocratie subissait pareille aven-
ture en Italie on aurait le droit de
s'inquiéter. Il importe donc de voir
sur quoi s'êtaye cette grave accusa-
tion , et quelles son t les perspective-
d'avenir.

Notons tout d'abord que la seule
Chambre Basse s'est jusqu'ici pro-

noncée. Il reste au Sénat à donner
son avis. Cela peut prendre une
demi-douzaine de semaines, si, com-
me il est probable , l'obstruction re-
prend aussi à Pailais-Madame. On
voit donc, et c'est rassurant, que le
parlement n'a pas cessé de fonction-
ner.

On objecte du côté de l'opposition
que le fascisme lui-même ne suppri-
ma pas les Chambres, mais qu'il les
a asservies. Et en effet , elles n'y
siégeaient plus, lorsque Mussolini
trouva bon de ne convoquer que
des Chemises noires.

Mais l'accusation porte sur un
point bien défini. Le gouvernement
aurait clos la discussion de façon

arbitraire en posant la question de
confiance avant que là discussion ne
fût épuisée à Montecitorio.

Certes, le président du conseil
peut en tout temps poser la question
de confiance sur tel ou tel texte, et
cela n 'est pas contesté, même pas
par M. Togliatti. Mais , a observé le
leader de l'extrême-gauche, jamais il
ne l'a fait sur un texte de loi dans son
ensemble. Toujours, il prend à cet
effet un amendement au paragraphe,
et dit : « Si vous dép lacez une vir-
gule, une conjonction, libre à vous,
mais moi je ne puis appliquer ce
texte modifié. Je n'appliquerai que
ce texte-l à , celui que je présente. Si-
non , il faudra qu'un autre gouverne-

ment prenne ma place et applique la
loi comme vous l'aurez modifiée. A
vous de voir si vous voulez changer
de gouvernement. »

Dans le cas particul ier, M. de Gas-
peri , voulant mettre fin à une ob-
struction qui faussait le mécanisme
du parlement et le discréditait aux
yeux de la na t ion , voulant  également
que la loi fût votée ou rejetêe assez
tôt pour qu 'elle fût applicable aux
élections qui ne peuvent être retar-
dées au-delà de la seconde semaine
de .juin , ne pouvait scinder le texte
de la nouvelle loi, conçue précisé-
ment en un seul article pour que l'op-
position ne pût la discuter en plu-
sieurs fois, prolongeant ainsi les dé-
bats et multipliant les votes.

Plerre-E. BRIQUET.

(Lire la suite en .me page)

Triple élection
sous la Coupole

Grande journée au Quai Conti

Trois favoris : Pierre Gaxotte
Luc Durtain et Fernand Gregh

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

L'Académie fran çaise qui avait déjà
tenu la vedette la semaine passée lors
de la réception de l'ambassadeur
François-Poncet sous la coupole , occu-
pera aujourd'hui encore l'avant-scène
de l'actualité parisienne.

Grande journée en ef fe t chez ces
messieurs du Quai Conti qui vont
désigner d' un seul coup trois nouveaux
académiciens aux fauteuil s  laissés va-
cants par la mort de l'historien René
Grousset , du grand écrivain Charles
Maurras et de l'ambassadeur comte
Charles de Chambrun. j^ _ Q Q

(Lire la suite
en dernières dépêches)

DE NOUVEAUX CHARS AMÉRICAINS EN SUISSE

Les Américains ont prêté à la Suisse deux chars « Patton » qui serviront
à l'entraînement de notre armée. Voici ces deux chars traversant la

ville fédérale.

Les derniers instants
de Marias Renard

LA GREFFE DU REIN N'A PAS RÉUSSI

ont été particulièrement émouvants
Comme nous l'avons annoncé briève-

ment hier , le jeune Marins Renard au-
quel un rein de sa mère avait été greffé
le 25 décembre , est mort mardi soir à
l'hôpital Necker à Paris.¦ Mardi matin , Marius avait appelé son
ami , le pasteur de Berthecourt. Ce furent
les dernières paroles intelligibles qu 'il a
prononcées .

— Je veux voir M. Jean , a-t-il soufflé ,
d'une voix très faible.

M. Jean s'est précipité à l'hôpital. Il a
vu, Marius. Puis , en sortant de ia salle ,
il s'est dirigé vers la cabine téléphoni-
que et a appelé les amis de Berthecourt.

— C'est terrible , s'est-il écrié , d'une
voix coupée par les sanglots. On ne re-
verra plus le pauvre petit Marius.

Puis il est revenu à l'hôpital. Le jour
tombait déjà. Marius , plongé dans un
demi-sommeil , ne l'a plus reconnu. Pour
la première fois depuis l'opération de
Noël.

Les médecins , qui ne quittaient pas le
chevet du malheureux garçon , semblaient

. avoir abandonné  tout espoir de le sau-
ver. L'un des chirurgiens qui ont effec-
tué l'opération de Noël aurait déclaré :

— Dans l'état actuel des connaissances
; scientif iqu es , nous ne tenterons pas à

nouveau la greffe d'un rein sur un être
humain . Les meil leures condit ions ont
été réunies lors de cette opération. Puis-
qu'elle n 'a pas eu l'issue souhaitée , il ne
nous semble pas possible qu 'elle puisse

| réussir clans un proche avenir.
Le professeur Hamburger , chef du ser-

vice d'urologie à l'hôpital Necker , a porté
plainte contre inconnu pour faire re-
chercher qui , p armi ses collaborateurs ,
avait parfois donné à la presse des ren-
seignements sur l'état du pauvre petit
Marius Renard.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Un violent incident au procès d'Oradour

Nous étions à l'école, déclare-t-i] , un
Allemand est arrivé et cria : « Sortez » Me
souvenant que ma mère m'avait dit de
partir si je voyais les Allemands, J'ai dit
à. nies sœura de venir avec moi. Elles ne
voulurent pas me suivre. Je m'échappai
seul en passant par le j ardin et je gagnai
la route. Je fus aperçu par un Allemand
qui tira plusieurs coups de feu dans ma
direction. Je fis le mort. Il s'avança, me
donna un coup de pied dans les reins et
comme Je ne bronchais pas, il partit. Je
gagnai alors le' bols derr 'ère le cimetière.

Les Allemands chantaient
et jouaient de l'accordéon !

Un autre témoin vit , le lendemain
et le surlendemain du massacre, passer
des camions allemand s revenan t d'Ora-
dour. Les soldats chantaien t et jouaient
de l'accordéon.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

Le pr ésident de l'Association des victimes de la cité marty re s 'est écrié:
f L 'Assemblée nationale a approuvé le massacre, nous en sommés profondément écœurés >

Le défilé des témoins s'est poursuivi après une mise au point du président
BORDEAUX, 28 (A.F.P.). — A l'ou-

verture de l'audience de mercredi après-
ôiidi du procès d'Oradour , devant le
éribunail militaire de Bordeaux , le pré-
sident de l'Association des familles des
victimes d'Oradour , M. Brouililaud , s'est
levé et a déclaré :

L'Assemblée nationale a approuvé le
massacre d'Oradour, nous en sommes pro-
fondément écœurés.

Une vive effervescence s'est produite
dans la salle. Le président Nussy-Saint-
Saens a immédiatement ramené le cal-
me et a déclar é :

Aux termes du texte voté ce hiatin à
l'Assemblée nationale (Réel. — Voir l'infor-
mation ci-dessous.), H n'y a rien de chan-
gé au point de vue de la procédure. Le
tribunal ne se prononcera sur la disjonc-
tion qu 'au moment du prononcé du juge-
ment.

•M. Brouillaud a alors déclaré qu 'il
faisait confiance au président et l'inci-
dent étant clos, l' audition des témoins
échappés du massacre d'Oradour, S'est
poursuivie.

Comment un enfant échappe
à la mort

Le premier témoin entendu a été
Roger Godfrin , Lorrain expulsé de Lor-
raine par les Allemands pendant  la
guerre , et qui dut s>on salut au fait
qu'il s'enfui t  à la vue des Allemands.

— M. le président, dit-Il , d'abord Je tiens
à vous dire que Je ne témoigne pas. Une
loi a été votée cette nuit...

— Vous n'étiez pas là tout k l'heure,
répond le président, l'Incident a été réglé,
vous pouvez déposer.

Le jeune homme, qui avait huit ans
au moment des faits , rappelle qu'il a
perdu trois sœurs.

L'Assemblée nationale a décidé
de disjoindre le cas des Alsaciens

de celui des Allemands
PARIS, 28 (A.F.P.). — L'Assemblée

nationale a adopté, mercredi matin , par
364 voix contre 188, sur 552 votants, au
terme d'un débat d'une haute tenue que
l'évocation du martyre d'Oradour-sur-
Glane et des longues souffrances de
l'Alsace annexée a rendu souvent drama-
tique, la proposition modifiant la légis-
lation sur la répression des crimes de
guerre.

Le texte adopté substitue, à la notion
de responsabilité collective instituée par
la loi du 15 septembre 1948, la notion
de responsabilité personnelle, conforme
au principe du droit international et du
droit français.

Ce vote n'aura pas pour effet de sus-
pendre le procès actuellement en cours

à Bordeaux. En revanche, le cas des Al-
saciens Incorporés de force est disjoint
de celui des Allemands. La procédure
reste commune, sauf pour le réquisi-
toire et pour les plaidoiries.

Ce texte, a précisé le garde des sceaux,
permettra de ne pas confondre, dans une
commune réprobation, les volontaires et
les nationaux allemands, d'une part, les
Incorporés de force, d'autre part, qui ont
pu devenir leurs complices et pour qui le
crime de l'Incorporation forcée, dont ils
ont été victimes, constitue une circons-
tance atténuante. Il y aura un réquisi-
toire contre les Allemands, les plaidoiries
pour les Allemands, le Jugement des Alle-
mands. Puis un réquisitoire contre les Al-
saciens, les plaidoiries pour les Alsaciens
et le jugement dès Alsaciens

LA GR I PP E
L 'INGB'NU VOUS P4RLB...

— Atchi l A tchoum !
A vos souhaits. Dieu vous bé-

nisse. Vous êtes enrhumé ?
— Hélas 1 je  crois bien qu'à mon

tour j 'attrape la grippe  l
— Parlez mieux. Ce n'est pas vous

qui a t t rapez  la grippe  ; c'est elle qui
vous u -. trape , vous -. saisit , vous
étreinl , vous agrip p e . Mais dites-moi,
qu'est-ce au jus te  que la grippe ?

Voyons Liltré. « Gri ppe ,  s .f .  lo Ter-
me famil ier .  Fantaisie , goût passager ,
capricieux. » Hé ! hé ! Le grave
Littré n'est-il qu'un p laisantin, . un
p ince-sans-rire, un humoriste à
fro id  ? Ou bien un émule de Pan-
g loss , ou encore une sorte de précur-
seur de M. Coué ? Traiter la grippe
de fantais ie , quelle fa rce  de mau-
vais goût ! Il  est vrai qu'à la f i n
de l'article — in cauda venenum —
la triste vérité se fa i t  jour : « 2o Ca-
tarrhe épidém i que , ainsi dit parce
que la gri p p e  saisit une fou le  de
gens. » Une f o u l e  de gens ? Je te
crois. Il y  a deux siècles déjà , la
grippe  n'épargnait pas les p lus illus-
tres. « La gr ippe , écrit Voltaire , en
faisant le tour du monde , a passé
par notre Sibérie et s'est emparée
un peu de ma vieille et chètive f i -
gure. »

La grippe  règne. Les républicains
les plus farouches sont les humbles
sujets de cette majesté redoutable,
dont aucune révolution n'a encore
renversé le trône; tous sont soumis
à ses caprices impérieux sinon im-
périaux. La grippe , à l 'instar du vent
du nord, déracine les chênes orgueil-
leux et ne fai t  que p lier les souples
roseaux. « C' est bien compréhensi-
ble , dit Mme Chose : depuis le temps
qu'ils sentent passer le ' vent et f r é -
missent au moindre courant d'air...
Tandis que les chênes... Tenez : lors
de la célèbre ép idémie de 18... »

Laissons Mme Chose évoquer ses
chers souvenirs. La gri ppe  qui sévit
en ce moment n'est pas espagnole .
Dieu en soit loué. Serait-elle sy lvi-
cole ? On m'a rapporté que p ar
l'étourderie de Frida, le docteur
Tantmieux, alerté nar un malade des
Petits-Chênes 10 l'avait cherché en
vain aux Grands-Pins 6. Or Frida
relevait elle-même, de la gri ppe .  Est-
ce un curieux e f f e t  de cette maladie
que de brouiller dans la cervelle des
bonniches le nom des arbres ?

La gri ppe , pour nous , n'est p lus
comme pour Littré un catarrhe ép i-
démique. C'est une maladie infec-
tieuse , qui possède un agent , non
seulement double , mais quadrup le,
mais qu'on a f i n i  par dép ister. C'est
un bacille de rien du tout , qui n'a
pas même un centième de millimè-
tre de long. N' empêche que pour
organiser des raids de commandos
et ' envoyer ses troupes de choc à
tous les points cardinaux, cet enne-
mi minuscule est "n peu là. Aussi,
pour lui résister, qui ne mobilise-
t-on pas ! Le corps au comp let des
hommes en blanc , médecins et tou-
bibs, pharmaciens , apothicaires et
potards. Sans parler des savants de
laboratoire , qui cherchent à . grand
renfor t  d 'èprouveltes et de bouillons
de culture le sérum miraculeux qui
refoulera la gri ppe  dans la géhenne
où la peste et le choléra sont déjà
réduits à l'impuissance.

Atchi ! Atchoum ! Vos yeux bril-
lent , vos mains sont brûlantes. Pas
de doute , vous avez la gri ppe .  Met-
tez-vous au lit sans tarder et appelez
le docteur. M ais ne comptez pas sur
moi- pour vous dire comment ie
m'en suis moi-même tiré. Vous ver-
riez cela, que M M .  Purgon , Dia fo i -
rus et Cie traînent devant les tribu-
naux un malheureux ingénu pour
exercice illégal de la médecine !

• . . : L'INGENU.
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par 7
AI.EXAS.DRE DUMAS

Il le prit avec stupeur, jeta dessus
un regard rapide , et tout haut :

—¦ Ceux qui ont signé cet ordre ,
dit-il , sont les -véritables bourreaux
de M. Corneille de Witt. Quant à
moi, je ne voudrais pas pour mes
deux mains avoir écrit une seule
lettre de cet ordre infâme.

Et repoussant du pommeau de
son épée l'homme qui voulait le lui
reprendre :

— Un moment, dit-il, un écrit
comme celui-là est d'importance et
se garde.

Il plia le papier et le mit avec
soin dans la poche de son justau-
corps.

Puis se retournant vers sa troupe:
— Cavaliers de Tilly, cria-t-il,

file à droite 1
Puis à demi-voix, et cependant

de façon que ses paroles ne fussent
pas perdues pour tout le monde :

— Et maintenant, égorgeurs,
dit-il , faites votre œuvre.

Un cri furieux composé de-toutes
les haines avides et de toutes les
joies féroces qui râlaient sur le
Buytenhof accueillit ce départ.

Les cavaliers défilaient lentement.

Le comte resta derrière , faisant
face jusqu 'au dernier moment à la
populace ivre qui gagnait au fur et
a mesure le terrain que perdait le
cheval du cap itaine.

Comme on voit , Jean de Witt ne
s'était pas exagéré le danger quand ,
aidant son frère à se lever, il le
pressait de partir.

Corneille descendit donc , appuy é
au bras de Pex-grand pensionnaire ,
l'escalier qui conduisait dans la
cour.

Au bas de l'escalier , il trouva la
belle Rosa toute tremblante.

— Oh ! monsieur Jean , dit celle-
ci, quel malheur !

— Qu'y a-t-il donc, mon enfant ?
demanda de Witt .

— U y a que l'on dit qu'ils sont
allés chercher au Hoogstraët l'ordre
qui doit éloigner les cavaliers du
comte de Tilly.

— Oh ! oh ! fit Jean. En effet,
ma fille , si les cavaliers s'en vont ,
la position est mauvaise pour nous.

— Aussi , si j' avais un conseil à
vous donner... dit la jeune fille
toute tremblante.

— Donne, mon enfant. Qu'y au-
rait-il d'étonnant que Dieu me par-
lât par ta bouche ?

— Eh bien ! monsieur Jean , je
ne sortirais point par la grande rue.

— Et pourquoi cela, puisque les
cavaliers de Tilly sont toujours à
leur 'poste ?

— Oui , mais tant qu 'il ne sera
pas révoqué, cet ordre est de rester
devant la prison.

— Sans doute.
,— En avez-vous un pour qu'il

vous accompagne jusque hors la
ville ?

— Non.
— Eh bien ! du moment où vous

allez avoir dépassé les premiers ca-
valiers, vous tomberez aux mains
du peup le.

— Mais la garde bourgeoise ?
— Oh ! la garde bourgeoise, c'est

la plus enragée.
— Que faire , alors ?
— A votre place , monsieur Jean ,

continua timidement la jeune fille ,
je sortirais par la poterne. L'ouver-
ture donne sur une rue déserte , car
tout le monde est dans la grande
rue , attendant à l'entrée principale ,
et je gagnerais celle des portes de
la ville par laquelle vous voulez
sortir.

— Mais mon frère ne pourra mar-
cher, dit Jean.

— J'essaierai , répondit Corneille
avec une expression de fermeté su-
blime.

— Mais n'avez-vous pas votre voi-
ture ? demanda la jeune fille.

— La voiture est là, au seuil de
la grande porte.

— Non , répondit la jeune fille.
J'ai pensé que votre cocher était un
homme dévoué, et je lui ai dit
d'aller vous attendre à la poterne.

Les deux frères se regardèrent
avec attendrissement , et leur double
regard , lui apportant tout e l'expres-
sion de leur reconnaissance, se con-
centra sur la jeune fille.

— Maintenant , dit le grand pen-
sionnaire, reste à savoir si Gryphus
voudra bien nous ouvri r cette porte.

— Oh ! non , dit Rosa , il ne vou-
dra pas.

— Eh bien , alors ?
— Alors , j' ai prévu son refus , et

tout à l'heure, tandis qu 'il causait
par la fenêtre de la geôle avec un
pistolier , j' ai pris la clef du trous-
seau.

— Et tu l'as , cette clef ?
— La voici , monsieur Jean.
— Mon enfant , dit Corneille , je

n'ai rien à te donner en échange
du service que tu me rends, excepté
la Bible que tu trouveras dans ma
chambre : c'est le dernier présent
d'un honnête homme ; j' espère qu 'il
te portera bonheur.

—i Merci , monsieur Corneille, elle
ne me quittera jamais, répondit la
jeune fille.

Puis à elle-même et en soupirant :
— Quel malheur que je ne sache

pas lire ! dit-elle.
— Voici les clameurs qui redou-

blent , ma fille , dit Jean ; je crois
qu 'il n'y a pas un instant à perdre.

— Venez donc, dit la belle Fri-
sonne, et, par un couloir intérieur,
elle conduisit les deux frères au
côté opposé de la prison.

Toujours guidés par Rosa , Us des-
cendirent un escalier d'une dou-
zaine de marches, traversèrent une
petite cour aux remparts crénelés,
et la porte cintrée s étant ouverte,
ils se retrouvèrent de l'autre côté
de la .rison dans la rue déserte, en

face de la voiture qui les attendait ,
le marchepied abaissé.

— Eh 1 vite , vite , vite , mes maî-
tres , les entendez-vous '? cria le co-
cher tout effaré.

Mais après avoir fait monter Cor-
neille le premier , le grand pension-
naire se retourna vers la jeune fille.

— Adieu , mon enfant , dit-il ; tout
ce que nous pourrions te dire ne
t' exprimerait que faiblement notre
reconnaissance. Nous te recomman-
dons à Dieu , qui se souviendra ,  j' es-
père, que tu viens de sauver la vie
de deux hommes.

Rosa prit la main que lui tendait
le grand pensionnaire et la baisa
respectueusement.

— Allez , dit-elle , allez , on dirait
qu 'ils enfoncent la porte.

Jean de Witt monta précipitam-
ment , prit place près de son frère
et ferma le mantelet de la voiture
en criant :

— Au Tol-Hek !
Le Tol-Hek était la gr ille qui fer-

mait la porte conduisant au petit
port de Scheveningen , dans lequel
un petit bâtiment attendait les deux
frères.

La voiture partit au galop de deux
vigoureux chevaux flamands et em-
porta les fugitifs.

Rosa les suivit jusqu'à ce qu'ils
eussent tourné l'angle de la rue.

Alors elle rentra fermer la porte
derrière elle et jeta la clef dans un
puits.

Ce bruit , qui avait fait pressentir
à Rosa que le peuple enfonçait la

porte, était en effet celui du peuple,
qui, après avoir fait évacuer la place
de la prison , se ruait contre cette
porte*

Si solide qu 'elle fût , et quoique le
geôlier Gryphus , il faut lui rendre
celte justice , se refusât obstinément
d'ouvrir cette porte , on sentait
qu 'elle ne résisterait pas longtemps ,
et Gryphus , fort pâle , se demandait
si mieux ne valait pas ouvrir que
briser cette porte , lorsqu 'il sentit
qu 'on le tirait doucement par l'habit.

Il se retourna et vit Rosa.
— Tu entends les enragés ? dit-il.
— Je les entends si bien , mon

père , qu 'à votre place...
— Tu ouvrirais , n 'est-ce pas ?
— Non , je laisserais enfoncer la

porte.
— Mais ils vont me tuer.
— Oui , s'ils vous voient.
— Comment veux-tu qu 'ils ne me

voient pas ?
— Cachez-vous.
— Où cela ?
— Dans le cachot secret.
— Mais toi , mon enfant ?
— Moi , mon père , j'y descendrai

avec vous. Nous fermerons la port e
sur nous , et quand ils auront quitté
la prison, eh bien ! nous sortirons
de notre cachette.

— Tu as pardieu raison , s'écria
Gryphus ; c'est étonnant , aj outa-t-i l ,
oe qu 'il y a de ju gement dans cette
petite tète.

(A suivre)

^& GYMNASE CANTQNAL

Inscription des
nouveaux élèves
Les élèves de 2me secondaire et de 4me

classique qui ont l'intention
d'entrer au printemps 1953

au Gymnase cantonal
sont priés de s'annoncer, personnellement ou
par écrit , au secrétariat, bâtiment de l'Uni-
versité, en mentionnant la section qu'ils choi-
sissent,

jusqu'au 9 février
L'inscription ne deviendra définitive qu'au

début de l'année scolaire (20 avril) sur pré-
sentation du dernier bulletin annuel.

Le directeur du Gymnase cantonal :
L. PAULI

On demande dans un
domaine agricole de
moyenne Importance,

un jeune garçon
et une jeune fille

pour aider aux travaux
de la campagne et au
ménage. Vie de famille.
Bonne occasion d'appren-
dre l'allemand. S'adresser
k Otto Rlndllsbacher,
Haldenhof , Arlsdorf (Bâ-
le-Campagne). Tél. (061)
6 13 32 ou chez Charles
Schneider, pension , k
Fontaines (Neuchâtel).
Tél. 7 13 59.

ÉLECTRICIEN-
MÉCANICIEN

qualifié, certificats , cherche emploi. Région
des lacs préférée. Libre dès le 10 février et.
Adresser offres sous chiffre V 20427 U à Publi-

citas, Bienne.

Madame A. LOZERON ; Mademoiselle May
LOZEKON , dans l'Impossibilité de répondre
aux nombreuses personnes qui de près et de
loin ont pris part à leur grande épreuve, les
prient de trouver Ici l'expression de leur vive
gratitude et leurs remerclments.

Corcelles et Neuchâtel , le 28 janvier 1953. ;

¦ Monsieur Oscar CUANILLON, son fils Jean-
Claude, les familles parentes et alliées, très sen-
sibles aux nombreux témoignages de sympathie
reçus pendant ces jours d'épreuve expriment
leur profonde reconnaissance à toutes les per-
sonnes qui ont pris part à leur grand deuil.

Ils adressent leurs remerciements sincères
pour les envois de fleurs et pour les voitures
mises si obligeamment à leur service. kj

Neuchâtel , le 27 janvier 1953. V!

A Àld^ r-CRACE AUX —,
/iCl P E T I T E S
x ï  *__le£ ANNONCES
V Ct111 DE LA
V FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

Noua cherchons pour le début d'avril

APPRENTIE VENDEUSE
Faire offres à M. A. Miéville, épicerie fine -
primeurs - mercerie, Dralzes 90, Neuchâtel.
Tél. 8 24 38. j

Nous cherchons pour le printemps 1953

apprenties vendeuses
Jeunes filles sortant des écoles, ayant
suivi l'Ecole secondaire. Apprentissage
régulier sous le contrôle de l'Etat.
Durée : deux ans. Rétribution : Ire an-
née, Fr. 85.— ; 2me année, Fr. 125.—
par mois. Se présenter le matin, munies
de tous bulletins et témoignages scolai-
res, à la Direction des Grands magasins

-̂  ̂ * „ Mini n m

de précision
contrôleur , cherche pla-
ce pour tout de suite ou
date à convenir. Adresser
offres écrites sous L. B.
573 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

un apprenti
ferblantier-appareilleur

Entrée au printemps ou époque à convenir.
S'adresser à GROSS & Fils, Coq-d'Inde 24.

Horlogère
cherche travail à domici-
le

finissages
et mécanismes
Adresser offres écrites

à P. I. 539 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne
de confiance

cherche place dans pen-
sion ou ménage. S'adres-
ser à Mme Girard , le Cô-
ty/Pâquler.

Jeune homme ayant
suivi les écoles secondai-
res cherche place

d'apprenti
dessinateur

dans bureau d'architecte.
Adresser offres écrites à
C. 8. 564 au bureau de la
Feuille d'avis.

APPRENTIE
couturière

est demandée. S'adresser
à Mme L. Dubois , fau.
bourg de la Gare 17.

HORLOGER
sur pivotages, dans la force de l'âge,
cherche travail en fabrique , éventuelle-
ment aussi â l'ébauche. Ecrire sous chif-
fres F. 29198 X, Publicitas, Neuchâtel .

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices cherche place pour
tout de suite. Offres à
Nlnette Daglla , avenue
Mouaquines 8, Lausanne.
Tél. (021) 23 78 16.

Couturière
ayant plusieurs années
de pratique et s'intéres-
sant spécialement à la
coupe des robes et man-
teaux, cherche situation.
Adresser offres écrites à
P. B. 567 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mécanicien

Représentant, 23 ans,
sérieux et actif , avec voi-
ture, cherche change-
ment de

représentation
Adresser offres écrites

k F. S. 674 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
notre garçon (16 ans),
une place de

commissionnaire-
volontaire

Occasion d'apprendre le
français. Adresser offres
k famille Schaffer , Markt-
platz , Schwarzenburg.

Jeune
dessinateur

d'architecture
capable, avec six ans de
pratique , cherche place
d'employé de bureau ou
volpntalre chez entre-
preneur pour apprendre
la langue française. En-
trée : ler avril ou à con-
venir. Offres sous chif-
fres Z. B. 4382 à Mosse-
Annonces S. A., Zurich
No 23.

JEUNE FILLE
allemande, de *"wiae fa-
mille, cherche place pour
le ler avril à Neuchfttel
ou environs , dans ména-
ge soigné auprès de fa-
mille avec enfants, pour
apprendre la langue fran-
çaise. Occasion de sui -
vre des cours de français
le soir, ainsi que vie de
famille désirées. Faire
offres sous chiffres OFA
7181 B à Orell Fussll-
Annonces S. A., Berne.

Sténo-dactylo
cherche travaux de dac-
tylographie à domicile,
aux heures de bureau
(deux ou trols après-ml-
j i par semaine) . Eventuel-
lement leçons particuliè-
res de français ou sur-
veillance de devoirs . Les
heures du soir sont ac-
ceptées. Adresser offres
écrites à E. X. 561 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

places
de volontaires
dans bonnes familles,
pour Jeunes filles sortant
des écoles à Pâques. S'a-
dresser à Welbllche Be-
rufsberatung, Granges.

j On demande

j eune institutrice
sachant bien coudre, pour s'occuper de deux

enfants au Maroc, à partir de mi-mars.
S'adresser à Mme Graftieaux, Hôtel-pension

Neuereth, Gstaad.

Manufacture d'horlogerie
de Bienne
cherche un

ACHEVEUR
connaissant la mise en marche et
désireux d'améliorer sa situation.

Faire offres sous chiffres M.
40049 U à Publicitas, Bienne.

Maison de commerce de Neuchâtel
cherche pour quelques mois

habile sténo-dactylo
à la journée ou demi-journée. Entrée
immédiate. Adresser offres manus-
crites avec curriculum vitae, photo-
graphie et références sous chiffres
MI 563 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 2 mars prochain, nous cherchons
une

CAISSIÈRE
connaissant la dactylographie. — Faire offres
avec références , curriculum vitae, photogra-
phie et prétention de salaire à S. A. H. Baillod ,
Bassin 4, Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie de la ville cherche

IEUNE FILLE
intelligente et ayant.des capacités pratiques ;
elle sera mise au courant de différents tra-
vaux d'horlogerie délicats. Préférence sera
donnée à jeune fille connaissant la manipu-
lation des outils d'horloger. Faire offres sous

chiffres P 1529 N à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre secrétariat
de direction une

EMPLOYÉE DE BUREAU
ayant bonne culture générale , formation
commerciale et l'expérience des travaux
de secrétariat.
Connaissance des langues : français,
allemand et anglais.
Place intéressante pour candidate ca-
pable.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres détaillées avec curriculum
vitae, copies de certificats, photographie
et prétentions de salaire à la direction
des Grands Magasins INNOVATION S.A.,
Lausanne.

Employée de bureau : ;

sténo-dactylo-comptable
serait engagée, pour date à convenir,
par bureau de la place.
Faire offres détaillées sous chiffres
P. K. 499 au bureau de la Feuille d'avis.

Commis
de fabrication

Demoiselle ou monsieur, parfaitement au cou-
rant de la fabrication d'horlogerie, trouverait
place intéressante dans atelier important pour
contrôle de la sortie du travail , calcul des

salaires et organisation administrative.
Faire offres sous chiffres P 10089 N à Publi-

citas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Un hôpital du Jura
bernois engagerait un

HOMME
DE CONFIANCE
célibataire, pour diffé-
rents travaux de nettoya-
ges et de Jardinage. En-
trée Immédiate. Offres
avec certificats et pré-
tentions sont k adresser
sous chiffres P. 2337 J.,
à Publicitas, Salnt-Imler.

Ménage, deux enfants,
cherche pour le ler mars
ou date à convenir,

JEUNE FILLE
20-30 ans, sachant cuisi-
ner et au courant de
tous les travaux d'un mé-
nage soigné. Offres avec
références et prétentions
à case postale 212, à
Neuchâtel.

Maison d'enfants, cher-
che pour entrée Immé-
diate ou à convenir ,

JEUNE FILLE
sachant cuisiner. Offres
avec références et copies
de certificats à case pos-
tale 6612 . Neuchâtel.

On cherche , en ville,

bonne
sommelière

sachant le français et
l'allemand , ainsi que les
deux services. Adresser
offres écrites P. A. 528
au bureau de la Feuille
d'avis.
, On demande une

sommelière
Hôtel du, Cheval Blanc,
Colombier.

On cherche

ébéniste
qualifié. Entrée Immédia-
te ou date à convenir. —
W. Rihs, fabrique de
meubles, Champion. Té-
léphone (032) 8 30 07.

On cherche bonne

sommelière
Entrée Immédiate. Télé-
phone 6 91 25.

JEUNE FILLE
logeant chez ses parents
est demandée pour aider
au ménage. Adresser of-
fres écrites avec préten-
tions de salaire à R. G.
566 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à, Neuchft-
tel , personne habile pour

travail à domicile
(couture-broderie). —
Adresser offres écrites à
G. K. 576 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour mars
ou avril

JEUNE FILLE
simple et honnête, pour
aider au ménage et au
magasin. Excellente occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Vie de fa-
mille et congés réguliers
assurés. Adresser offres
écrites avec photographie
à famille W. Egll , négo-
ciant, Allmendlngen
(Berne).

JEUNE FILLE
de bonne famille, ayant
suivi les écoles secondai-
res, est cherchée pour le
15 février comme aide
dans ménage soigné de
quatre personnes k Salnt-
Gall , cours de langue al-
lemande. Vie de famille.
Argent de poche. Offres
à Mme Dr Welbel . Dle-
rauerstrasse 4, Salnt-Gall.
Tél. (071) 3 10 43.

On demande une

femme de ménage
Adresser offres écrites à
M. V. 565 au bureau de
la Feuille d'avis.

Porteur
de 15 à 16 ans est de-
mandé pour tout de sui-
te. Faire offres à la bou-
langerie André Bron, Jar-
dinière 69, la Chaux-de-
Fonds, tél. (039) 2 27 52.

Sommelière
est demandée pour tout
de suite. Restaurant La-
custre, Colombier, télé-
phone 6 3441.

Jolie chambre à louer ,
près de la gare, avec tout
confort. Tél. 5 56 93.

Près de la gare , une
belle chambre meublée,
avec part k la salle de
bains. Tél. 5 29 15.

Belle grande chambre
au soleil, avec cheminée,
confort , pour monsieur
sérieux. — Faubourg de
l'Hôpital 25, au ler.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou pour date à convenir,
habile

sténo-dactylo
connaissant parfaitement l'italien et
avec de bonnes notions de la lan-
gue anglaise. Sténographie dans les
deux langues indispensable.

Les offres détaillées , avec copies
de certificats , photographie, indi-
cation des prétentions de sailaire,
sont à adresser au chef du personnel ,
General Motors Suisse S.A., B'enne.

Fabrique d'horlogerie de la région de Neu-
châtel , offre place stable à une

EMPLOYÉE DE BUREAU
habile sténo-dactylo, de langue maternelle
française, ayant de bonnes connaissances de

l'allemand.
Entrée : ler avril 1953.

Les candidates sont priées d'adresser des
offres manuscrites détaillées avec curriculum
vitae , copies de certificats , références ct pré-
tentions de salaire. Offres sous chiffres DS 570

au bureau cle la Feuille d'avis.

Bien introduite dans le canton, l'Agence
HERMÈS engagerait

REPRÉSENTANT
pour la vente de machines à écrire et à calcu-
ler. Adresser offres écrites complètes à

A. Boss, Faubourg du Lac 11, Neuchâtel.

i .

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou pour date à

convenir

JEUNE
DESSINATEUR

capable
Place stable

Offres détaillées avec curri-
culum vitae, à C. P. 529 ai-
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille sérieuse, présentant bien, de con-
fiance est cherchée comme

VENDEUSE
Entrée immédiate ou à convenir. Bon salaire
et bons soins. Faire offre Laiterie Graber,

le Locle.

Jeune employée cher-
che

chambre
meublée, chauffée, k Ser-
rières, pour le ler février.
Tél. 5 27 93.

URGENT
Jeune Ingénieur désire

chambre avec tout con-
fort , de préférence In-
dépendante (de Neuchâ-
tel à Serrières). Adresser
offres écrites à J. B. 569
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule, avec bon
métier tranquille, cher-0h6 un petit

appartement
si possible aveo confort,
pour fin mars ou Juin.
Adresser offres écrites à-
D. P. 256 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à faire

échange
de mon appartement de
trols pièces avec confort
contre un autre, près de
la ville , même sans con-
fort. SI possible au rez-
de-chaussée.
Gratification de 50 fr .
Mme Jacot, chemin des
Valaruglnes 21, Neuchâtel.
Tél. 5 66 58.

m B Lvl Bl J 9 "T. J ~1 ̂  *Tf*3w M.!

A vendre en plein centre de Lausanne

BEL IMMEUBLE D'ANGLE
en S. A. comprenant magasins, grand local à
l'entresol et quatorze appartements mi-con-

fort. Loyers avantageux.
Ecrire sous chiffres PD 80118 L à Publicitas,

Lausanne.

Terrains à bâtir
A vendre dans situations diver-
ses, grandes et petites parcelles,

belles expositions.

Etnde Jean-Pierre Michaud,
avocat et notaire à Colombier.

A vendre
à Yvonand

PROPRIÉTÉ
comprenant habitation
de quatre chambres
et cuisine, porcherie,
remise et bûcher et

jardin.
Faire offres au no-
taire Edouard Debe-

taz, à Yverdon.

On prendrait en pen-
sion, dans gentUle fa-
mille habitant le bord
du lac, Une

personne âgée
qui serait entourée d'af-
fection ; prix modéré. —
Adresser offres écrites à
M. P. 572 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer magnifique

CHAMBRE ET PENSION
soignée. — Mme Henry
Clerc, rue du Bassin 14.

Entre Neuchâtel et Ser-
rières, k louer à une
jeune fille sérieuse et
tranquille, une jolie

chambre indépendante
meublée, chauffée. Vue,
soleil. Téléphoner l'après-
midi au 5 40 70.

Chambre à louer, au
centre. Tél. 5 13 70.

Etudiante, Suissesse,
cherche

chambre
et pension

dès le 24 mars, comme
seule pensionnaire. Pré-
férence quartier des
Beaux-Arts. Adresser of-
fres écrites à Y. C. 577
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre indé-
pendante mansardée. Sa-
blons 46, 4me à gauche,
tél. 5 51 42.

Belle chambre à louer ,
k monsieur sérieux. Rue
Pourtalès 13, 2me à droi-
te.

A louer , près de la ga-
re , chambre meublée,
chauffée. S'adresser : Cô-
te 35, 2me étage.

Chambre k monsieur ,
confort. Tél. 5 39 51, de
8 h. à 14 h. et dés 18 h.

A louer pour monsieur ,
chambre meublée et
chauffée , pour le ler fé-
vrier. Côte 4, 2me gauche.

NEUCHATEL
Villa neuve

de trols appartements, à
vendre, fr. 100,000.—. Fa-
cilités, vue Imprenable.
Confort. 350 mJ . Agence
Despont, Ruchonnet 41,
Lausanne.

A louer au centre

chambre
bien chauffée, avec pen-
sion. Tél. 5 52 86.
¦___B.__an_n

On cherche à acheter
aux environs de Neuchâ-
tel,

petite propriété
de campagne

maison ancienne ou mo-
derne de six ou sept piè.
ces avec jardin. Prix
d'environ 80,000 fr. k
100,000 fr. — Offres à
l'Agence romande immo-
bilière, place Purry 1,
Neuchâtel.

!P Hôtel café
ifef restaurant
& vendre dans station
d'hiver et d'été renom-
mée du Jura vaudois.
Excellent emplacement
sur passage Important
avec vue sur le lac et les
Alpes. Bons bâtiments
modernes avec grande
salle, douze chambres,
confort, chauffage cen-
tral à mazout. — Ecrire
sous chiffres PG 60108 L
à Publicitas, Lausanne.
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Notre sensationnelle mise en vente
de CHAUSSURES continue

Formidables rabais

POUR DAMES
Souliers à bracelets Fr. 5.—
Souliers pumps daim brun » 15,—
Souliers à talon lifty » 19.—
Souliers pumps daim noir » 19.—
Souliers pumps bleus » 19.—
Souliers avec semelles de crêpe » 19.—
Après-ski semelles de cuir , doublés de mouton » 19.—
Souliers fantais ie  daim noir » 24.—
Après-ski semelles de crêpe, 36/38 » 24.—
Richelieu brun semelles de crêpe » 24.—
Richelieu brun semelles de caoutchouc . . .  » 24.—
Bottes en caoutchouc » 7.—
Souliers de ski semelles de caoutchouc No 38 » 34.—
Souliers cle ski , semelles de cuir... .. • ,;<_ . . . » 34.—
POUR MESSIEURS
Richelieu , semelles de crêpe . Fr. 29.—
Richelieu , semelles de caoutchouc ,_ ¦ . ;«"[ ". . » 29.—
Richelieu , semelles de cuir ou de crêpe . ..  » 36.—
Après-ski , semelles de crêpe » 39.—
Souliers de ski , semelles de cuir » 29.—
POUR FILLETTES ET GARÇONS
Cafignons galoches No 33/34 Fr. 6_ —
Souliers de sport , semelles de cuir , 27/29 . . .  » 15.—

30/35 . . . » 19.—
Richelieu , semelles de crêpe » 19.—
Richelieu , semelles de cuir » 15.—
Souliers de ski , semelles de caoutchouc 27/33 . » 24.—
Richelieu brun , semelles de crêpe 22/26 . . .  » 9.—
Richelieu noir , semell es de cuir 22/26 . . . .  » 5.—
Vu les prix extraordinairement bas, les articles de cette

vente ne sont pas envoyés à choix ni échang és
Autorisée par le département de police

du 15 janvier au 3 février

CHAUSSURES J. KURTH S.A.
N E U C H Â T E L

DERNIER S JOURS
DES SOLDES

Nouveaux rabais

NEUCHATEL

-, : )__ _ns_nreaaB^^^^HBmKSKKan!Ba»&aDnBi^BHB^^^^^HHi!_H__M___anaa___M___.i_____aMM«rM>_i

VENTE DE BLANC
10%

d'escompte du 24 janvier au 6 février

Qualités sp éciales pour trousseaux

Coton écru double chaîne . . 180 cm. ¦¦" Wi_Ml

Coton blanchi double chaîne, fils retors T_ v T QE
180 cm. "li li«w

Coton double chaîne, extra-lourd, Cv Q A_ \
180 cm. "I ©¦**«

Mi-fil , très belle qualité , double chaîne , C. IA QA
180 cm. "¦¦ l UiOU

Mi-fil , double chaîne , blanchi sur pré, CM i E I JE
en 180 cm. » U  !»*¦!«

en 240 cm. Ffi 22.IÎS

KUFFER . SCOTT
La Maison du Trousseau

(Autorisée par le département cantonal de police)
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W WM /J™% i ^J( jambes et pieds froids et engourdis — Extrait de plantes — 1/1 CURE, Fr. 20.55 L l l . U Û U t f  1/2 C U R E -  F R  S iO

1"**''̂ wra._fiW_ffîVf  ̂ CURE moy enne , Fr. 11.20 — Chez votre pharmacien et droguiste _i
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_____________________________________
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(AUTORISATION OFFICIELLE) ".̂ Jf
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C O N T I N U E  |

Pendant la semaine des 1

I SOLDES des SOLDES .
» tout ce qui reste encore en

¦ MANTEAUX - ROBES - BLOUSES "

| JUPES - PEIGNOIRS - TISSUS, ele I

¦ 

est soldé avec de nouveaux RABAIS jusqu'à I U / O  ^

Profitez de ces occasions exceptionnelles -j
Il y  a encore du choix

I

dans nos bonnes qualités réputée s «m

Vu notre exposition de BLANC, les articles ci-dessus I
seront vendus à part à tous nos grands rayons -~ \

j L̂OUVR E I
NEUCHÂTEL

^̂  [HBBB WSÊBèëëL WWèMM mÊr

Notre assortiment en

POISSONS
F R A I S

Truites de rivières - Truites
du lac - Filets de perches

Soles et f i le ts  - Colins, Dorsch,
f i le ts  et f i lets  panés

Cabillauds - Baudroie - Merlans
Filets de carrelet

Crevettes roses - Moules
Escargots

LEHNHERR
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

__________ m_______ mmJ

MU© Berthe Kœnig
11, Engeriedweg, BERNE, tél. 2 75 47

SOLDE
très avantageusement des modèles de sa
collection (fine lingerie de soie natu-
relle, blouses divers genres, robes de
chambre et déshabillés, fins lainages et
tissus de soie) j usqu'au 10 février. Vente

officiellement autorisée.

I iLe séchage du linge n'est plus un problème
n Connaissez - vous H

^ <**_$!! !̂ t__*. ELAN ?
6 
|

£__T E- - ^lÉk C'est une vraie
^ /$ llr **

*' '
"
"- fl_l merveille. Nous []/l|î ' m vous garantissons

$j, ^*m f̂ e ÊÊ Qu'en une minute B
P^Pii < ^_ w rf ) '''ne fait s0rtir la

B 
^'"^^^Isl^  ̂ ;i__J dernière g o u t t e  g

, c\ f \ *  d ' e a u  de votre ¦
V <-̂ l"H/y W linge, de sorte

™ . |cV •> JE que les chemises *

8
^^^--^_^ _% Ŝ pour messieurs et g^ssaasm̂  les tissus légers H

B pourront être repassés immédiatement E
après l'essorage.

;B ELAN marche à l'électricité et peut être |j
employée dans les buanderies, salles de bains, ¦

¦ 
cuisines et même dans les chambres. Une _
prise électrique, c'est tout ce qu'il faut, j;
L'appareil ne pèse que 13 kilos et possède

B
une capacité de deux draps de lit. ELAN a n
passé victorieusement tous les examens, if
Prix Pr. 297.—. Ne perdez pas votre temps,

S demandez les prospectus et nous vous enver- B
""• rons ELAN pour trois Jours à titre d'essai E
_ pendant votre prochaine lessive. E L A N ,  _
: | représentant P. Guggisberg, chemin du |

C'ordier 58, Bienne 7, tél. 2 98 39. (Revendeurs
n demandés.) H

A vendre une

poussette
blanche , en bon état.
Bas prix. S'adresser à M.
Dreyer , Château 4.

1913-1953
Depuis 40 ans toujours la même devise

La marchandise de qualité
aux prix les plus avantageux

Complets pour messieurs
cheviotte fantaisie IJ." ij ." j lO."

pure laine peignée , fil à fil et fantaisie . I^Q _ 1 Sf) - 17fl -

Vestons pour messieurs
cheviotte fantaisie , ^Q ÇQ £Q 70 ÔO

pure laine H7." J7." 07." / 7." 07.-

¦'

Manteaux hiver et mi-saison
cheviotte pure laine, entièrement 70 OC i _ f \  1*) Cdoublés / y . - 7j.- nu.- IZJ .-

145.- 160.- 170.-
IMPOT COMPRIS RETOUCHES GRATUITES

VÊTEMENTS MOINE PESEUX
---------------------------------- l^^KB__--------_tBBt----__---_-_^ÊËÊ__ WÊ^^m_̂--___----_--_-------M

Fromage — ¦ Kirsch 41° - ¦ Vin blanc — î Vacherin —
^— f_ ffl__tl -l-_ i El Par 1 d'- - à 2 dl. I l  Pay. romand ¦ du Haut Jura« IUIIUHB || ^ bout.' - bout. — [| pur vin de notre — || Ire qualité 
et pour la table K litre - litre terre romande f30

 ̂

de 
4°° - gr'

ler choix || Ire qualité I l  ancienne récolte — I l  a . "" Sr - env 'ron
- bien conditionné ¦ vieux ¦ bouteille Fr. 1.60 B suivant la grandeur
y .  kg. Fr. 2.65 net m de Fr. 1.30 à 15.- a récolte 1951 n dp Fr 2 4ft ?°i _

A.5% timbres E.N.U.ibouteille Fr. 1.70 -L pet — -

ÉPICERIE ZIMMERMASI N S. A.



LETTRE JURASSIE "N[ La question controversée
de l'hôpital de Porrentruy

LETTRE JURASSIENNE

Notre correspondant du Jura nous
écrit :

Voilà bien une affaire ardue. Bile
est à .'ordre du jour depuis longt emps
et maintenant  tout particulièrement.

Une vénérable institution
L'hôpital en cause est de toute évi-

dence le plus ancien établissemen t de
bienfaisa nce du Jura. II fut  fondé en
1406 déjà « en vue du .soulagement des
pauvres de Jésus-Christ». Au cours des
siècles il s'enrichit de donations p ieu-
ses faites dans le même esprit. Cepen-
dant , les bâtiments vétustés et incon-
fortables , même pour l'époque, ame-
nèrent , vers ies années 1750, le prince
évêque à mettre en demeure la Bour-
geoisie de la ville de reconstruire com-
plètement d'établissement.

Comme le prince était homme d'ac-
tion il mit 'l'épée dans les reins aux
braves bourgeois assez disposés à la
routine et l'édifice , qui est encore au-
jourd'hui un des joyaux architecturaux
de la cité, ne tarda pas à s'élever au
centre de celle-ci.

Lors de la Révolution , les Jacobins
français, maîtres alors en la cité et
dans île pays, cherchèrent à mettre le
grapp in , mais en vain , sur la fortune
considérabl e de l 'établissement. A près
1815, la Bourgeoisie de Porrentruy, ré-
intégrée dans ses prérogatives , reprit
en mains l'administration de l'hô pital ,
dont île pat r imoine s'accroissait au
cours des ans. Plus tard, la séparat ion ,
dans le canton , des bien s de Bour-
geoisie d'avec ceux des communes mu-
nicipales , mit alors en cause le statut
de l'hôpital ct. après maintes protesta-
tions , polémiques et appels aux hautes
instances du pays, .la Bourgeoisi e de
Porrentruy fut  dépossédée du mono-
pol e de l'adminis t ra t ion , .laquelle passa
aux mains d'un conseil comprenant

des représentants de l'Etat de Berne ,
de la munici palité et de la Bourgeoisie
de la ville.

C'est ce conseil , pas toujours à l'abri
des influences politi ques , qui est en-
core chargé, à l'heure actuelle , de la
gestion de l 'établissement.

Un sanatorium de plaine,
mais pas d'hôpital

Depuis le début du présent siècle on
caresse l'idée de reconstruire complè-
tement l'hô pital dans un endroit « ex-
tra mu.ros » et de vastes terrains re-
marquablement exposés aux rayons so-
laires ont été achetés dans ce but.

Après l' autre  guerre, .le gouverne-
ment  cantonal es t imant  opportun , pour
la lu t te  contre la tuberculose , de créer
des sanatoriums de pla ine , incita l'ad-
ministrat ion de l'hôpital à en cons-
truire un auprès duquel on prévoyait
d'édifier plus tard l'hô pital général.
Un montant  de 850,000 fr. de la for-
tune de l'établissement fut  employ é
à réaliser le desideratum de la haute
autorité et de la Ligue bernoise con-
tre ia tuberculose et l'hô pital gén éral
est resté en plan depuis lors.

Pendant le même temps on en cons-
truisai t  un de tou tes  p ièces à Saint-
Imier pour le distr ict  de Courtelary.
Et celui de Delémont , sous l'énergi que
impulsion du curé-doyen de cette ville,
en f i t  de même peu après. Les districts
de Mout ie r  ¦et des Franiches-Montagries
suivirent le courant  et .modernisèrent
leurs hô p i t aux  et , ces temps-ei même,
le petit district de Laufon  est en passe
d'en construire un nouveau qui coûte-
ra près de quatre millions.
Discussions sans lendemain

Tandis qu a i l l eu r s  dans Je Jura le
progrès s'a f f i r m a i t  et s'aff i rme encore
magn i f ique  dans la voie de lia lutte
contre la maladie , on restait en Ja ma-
tière presque s ta t ionnai re  à Porren -
truy, où tous les projets et discussions
ne se réalisaient que par l'aménage-
ment d'une maternité .

Sous l 'impulsion des vues nouvelles
quant  à l' action à mener con tre la
tuberculose , le canton consacra une
quinzaine de millions pour la oons-
tru iction, à Montana , d'un sanatorium
d'altitude. Par .consé quent ceux de
plaine perdaient de leur vogue. On en-
visagea la transformation de celui de
Porrentruy en partie intégrante du nou-
vel hôp ital à construire. Pourquoi , di-
rent bien des voix , modifier d'une fa-
çon aussi coûteuse que si on oon.strul-
sait à neuf un établissement qui donne
cependant sat isfact i on et rend de grands
services ? Qu 'on le laisse donc au béné-
fice des malade s des voies respiratoi -
res ct qu 'on construise l'hôpital de tou-
tes pièces.

La Ligue bernoise contre la tubercu-
lose ayan t  refusé de soutenir cette idée,
on décida de sacrifier le sanatorium.
Les communes veulent avoir

leur mot à dire
Comme l'administration a besoin ,

pour la construction de l'hôpital , de
grosses mises de fonds , elle a jugé bon
de solliciter le concour s des trente-six
communes fo rman t  le district. D'ac-
cord, a-t-on dit dans  l'opinion , mais
en ce cas une solution ra t ionnel le  s'im-
pose dans Je sens d'une modif icat ion
du statut juridi que existant au profit
des communes qui deviendraient pro-
priétaires au prorata de leurs verse-
ments. Ainsi , on réal iserai t  la concep-
tion logi que de .l'hô pita l  de district sur
la base de l 'égalité de chacun.

Au lieu de s'incliner , J' administra-
tion a demandé un avis de droit con-
c luant  au maintien de fla fondation ,
mais à côté d'elle les communes se
const i tueraient  en un syndicat , dont la
fonction serait de prêter aide à lia fon-
dation. - . - . ..

Une opposition à ce point de vue s'est
manifestée d' emblée. On a juge qu 'il
visait par trop à conserver des posi-
t i ons  acquises et qui n 'ont plus leur
raison d'être. Il importe , n-t-on fait
observer , que les biens de .l'hôpital
qui ne sont à personne en particulier
soient gérés par tous. C'est ainsi qu 'une
récente assemblée des maires des com-
munes d'Ajoie en a jugé en décidant
à l'unan imi té  de demander au gouverr
nement d'autoriser le transfert de la
fondation aux communes elles-mêmes
qui en réaliseront les buts.

Alors qu 'il faudrait aller vite , on
semble se complaire dans une  sorte de
byzant in i sme.  L'intérêt bien compris
des malades n 'est ainsi pas sauvegardé
et les perspectives de dépenses s'él ar-
gissent. Un mala i se , qui friserait vite
l ' irritation, règne dans le public, alors
qu 'il faudrait un climat de confiance
de na ture  à susciter en masse les gé-
nérosités.

Après le vote de la nouvelle loi
électorale dans la Péninsule

( S U I T E  D B  L A  P R E M I B R B P A G E )

M. de Gasperi ne voulut pas da-
vantage poser une série de questions
de confiance. Il voulut en poser une
seule Cfui , ayant droit de priorité sur
tout autre sujet , devait recevoir une
réponse immédiate. Il demanda donc
la confiance sur l'ensemble de la loi.
¦ Bt c'est parce que ce cas n'est pas

prévu par le règlement de la Cham-
bre que l'opposition crie à l'oppres-
sion. Elle aurait voulu que M. Gron-
chi, président de la Chambre , usât
de ses pouvoirs discrétionnaires pour
refuser à M. de Gasperi de soumettre
la question de confiance au parle-
ment sous celte forme.

M. Gronchi choisit au contraire
une autre procédure. Il demanda à
là Chambre de décider si le précé-
dent pouvait être créé. Et il n'y a pas
de doute que l'Assemblée é tant  sou-
veraine de son propre règlement ,
peut le modifier ou le compléter. Les
communistes auraient donc voulu
que M. Gronchi emrj êchât la majorité
de se prononcer sur cett e question.
Et c'est pour cela qu 'en t ra înan t  avec
eux lès socialistes fusionnistes, ils
sortirent bruyamment de la salle,
t ra înant  les nieds et prenant tout
leur temps, afin de ne point partici-
per au vote.

La logique eut exige que 1 extrême-
gauche persistât dans cette absten-
tion , et que n'ayant pas l' intention
de voter au moment de l'adoption du
projet de loi électorale, elle s'abstînt
également de faire des déclarations
de vote et même de réapparaître
dans la salle. Au contraire , les com-
munistes  et les nenniens, reprenant
le je u spectaculaire qu 'ils avaient

.déjà mis en scène il y a trois ans
lors de la ratification italienne du
Pacte atlanti que , usèrent tous de leur
droit qui est de prendre vingt mi-
nutes pour cette déclaration de
vote. Ainsi , on eut , à partir
de d imanche  soir, cette fameuse

séance fleuve, qui cette fois-ci du-
ra 69 heures d'affi lée , avec les dépu-
tés se relayant par équipes dans la
salle , tandis que les autres campent
dans le palais, dormant tant bien
que mal , affalés sur les tables , les ca-
napés du transatlantique (salle des
pas perdus) ou dans les salons des
commissions.

Il faut que Qa majorité ait tou-
jours en pareil cas assez de députés
sous la main pour l' emporter, car on
ne sait pas ce que l'opposition peut
réserver.

Et l'on n'a point perdu le souve-
nir de l'aventure survenue au début

de ce mois : la Chambre ayant été
convoquée une demi-heure avant
l'heure habituelle, les communistes
se donnèrent le mot , arrivèrent tous
ensemble dès la première minute  et
imposèrent un renvoi d'un jour
avant l'arrivée des dép utés dé la
majorité dans la salle.

Comme il fallait que la proposi-
tion trouvât quel qu 'un pour la com-
battre , c'est un communiste qui s'en
chargea (en une seule phrase), et
qui vota ensuite contre sa propre
proposition. Voilà à quels subterfu-
ges en était tombée l'opposition.

Nous passons les princi pales péri-
péties de l'obstruction , désormais
trop connues : les 210 ordres du
jour , les 2000 amendements, les
amendements  aux amendements, les
recherches de synonymes dans  des
dictionnaires « ad hoc » af in  de
proposer toujours un autr e terme
que celui choisi par le rédacteur
du projet de loi électorale ; ou cha-
que fois qu 'un chiMre y était pro-
posé , la substitution d' une  t ren ta ine
d'autres chiffres  ; celle de créer des
cours d ' instruction électorale , pour
le président et les membres des bu-
reaux de vote , d ' instruct ions pour
les électeurs.
De la matière pour discuter

pendant des années
Chaque amendement pouvant être

illustré pendant  vingt minutes, cela
fait 40 ,000 minutes ou 6666 heures ,
soit 278 jours , à la condition de
siéger toujours 24 heures sur 24 ;
et si l'on ajout e encore les déclara-
tions de vote (5 minutes dans cha-
que cas) , faites par 180 députés , on
en aurai t  pour plusieurs années...

Et c'est parce que tous les argu-
ments ayant été épuisés depuis long-
temps , et qu 'il ne s'agit plus que
d'un flot de paroles que personne
n 'écoute , que la liberté d' expression
aurait été ju gulée, selon M. Togliatti .
Ajoutez aue l'on a été jusqu'à pro-
voquer des bagarres en proférant
des insultes que nous ne saurions
reproduire, que certains dé putés de
l'opposition ont pu parler jus qu 'à
7 h. 40 (le record),  et que l'attitud e
de l'opposition jetait le discrédit sur
le parlement. Nous ne voulons pas
reproduire ici les jugements fort
durs que nous avons constamment
entendu porter sur le parlement,
non seulement pour ces exhibitions,
mais pour les avoir tolérées.

Une attitude sévèrement
jugée

La conclusion ? C'est qu 'évidem-
ment le jeu de l'opposition consistait

à discréditer l'institution parlemen-
taire aux yeux de la nation. Or les
Italiens commençaient à juger sévè-
rement cette manœuvre et il est
clair que le jeu tournait  contre les
communistes.

L'op inion n'est nul lement  enthou-
siaste pour cette nouvelle loi , mais
maintenant , la connaissant grâce aux
discours de l'obstruction et du bat-
tage que les communistes ont fait
contre elle, elle ne la juge pas plus
mauvaise qu 'une autre. Le mal que
les communistes commençaient  de
se faire à eux-mêmes, on put le me-
surer lorsqu 'ils vou lu ren t , la semai-
ne dernière , recourir à la grève gé-
nérale. M. di Vi t tor io , grand mani-
tou de la C.G.T. dominée par les
gens de Moscou , la déconseilla net-
tement , et elle échoua partout. On
n 'osa d'a i l leurs  la proclamer que
pour quel ques heures dans quel ques
établissements où les communistes
sont les plus nombreux.

Un dernier épisode
Mais un dernier épisode est révé-

lateur des intentions secrètes de la
tacti que communiste. MM. Togliatti ,
Nenni et deux de leurs disciples se
sont rendus auprès du président de
la Républi que pour le prier d'inter-
venir contre la « loi-tricherie » , et
de refuser de la signer. Or, ces Mes-
sieurs savent mieux que personne
que le président de la Républi que a
des pouvoirs fort limités et qu 'il ne
saurait rester fidèle à la Constitu-
tion et en même temps invalider un
vote parfaitement légal de la Cham-
bre.

M. Einaudi  a reçu poliment ses
hôtes , mais il ne pouvait que se ré-
cuser. Si la démarche a tout de mê-
me été faite , c'est qu 'elle visait un
but. Un déput é nenn ien  l'a indi qué
en déclarant : « Les hommes hono-
rés des p lus hautes charges de l'Etat
en acceptent les honneurs mais pas
les responsabilités ». U s'agirait donc
de discréditer le président de la Ré-
publi que , après avoir tenté le même
jeu avec la présidence de la Cham-
bre et la Chambre elle-même. A quoi
devrait conduire ce lent travail de
sape ? Préparer le terrain pour la
dictature d'extrême-gauche. U fau-
drait être aveugle pour ne pas le
voir. Aveugle ou volontairement
myope.

A la vérité , la tâch e de M. de Gas-
peri , qui vise à reconduire  la na-
tion i tal ienne vers la tranquillité so-
ciale par le bien-être et la paix, est
longue et ardue.

Pierre-E. BRIQUET.

Laisses dessiner
vos enfants

C'est une erreur de ne pas laisser aux
enfants la liberté d'exprimer leurs propres
Idées.

Ainsi, les parents et les éducateurs ont
tort , qui prétendent, en matière de dessin.Imposer leurs conceptions aux garçons et
fillettes. Dans la mesure où ils peuvent
donner libre cours à leur Imagination , les
enfants, souvent, réussissent d'authenti-
ques créations artistiques, dégagées de
tout syle conventionnel, témoin la série de
dessins d'artistes en herbe de tous pays
que publie, cette semaine, le magazine ro-
mand Illustré « JE VOIS TOUT ».

Au sommaire du même numéro, men-
tionnons une captivante chasse à l'hippo-
potame ; une page sur de récents progrés
de la science et en particulier sur la liai-
son téléphonique établie ju squ'au Mont-
Blanc ; un documentaire sur l'épargne,
e*o.

La déconvenue de Frédéric Brandt
Jules Paroz et la fondation de la première école normale

en pays neuchâtelois

A LA SOCIÉTÉ D 'HIS TOIRE ET D ' A R C H É O L O G I E
¦ f " ' . . . : ¦ 
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Négociant en horlogerie à la Chaux-
de-Fonds , au début du XlXme siècl e,
Frédéric Bra ndt, après fortune faite ,
s'était retiré à Neuchâtel pour y jouir
des loisirs d'une douce retraite. II s'ap-
prêtait , au début de l'année 1826 , à

' faire l' acquisi t ion d'une maison , au
voisinage du Crêt , et comptait sans
doute y passer encore de paisibles

^ 
an-

nées en contemplant de ses fenêtres
le rond- 'point de peupliers marquant  en
cet endroit , en une harmonieuse « ro-
tonde », l' ex t rémi té  de la Promenad e.
Cette dernière longeait encore le lac,
séparée des eaux par une battue , ou
perré, dont un peti t  por t, à mi-chemin
entre la ville et le Crêt , rompait seul
la monoton ie  rectilignc.

Mais en cette journée du 18 ja nvier
1820, le conseiller de ville et ancien
maitre  des clés Frédéric Brandt remuait
en sa tête un projet d'un intérêt plus
direc t encore que .ses plans de fu tu r
propriétaire d'une maison au faubourg.
Hérit ier  d'un dossier important  de let-
tres du grand David de Purry (six vo-
lumes de cop ies), il avait fa i t  le pro-
jet de rendre publi que une biographie
du bienfa i teur  de Neuchâtel . Cette bio-
graphie, pa t iemment  écrite à l' aide de
documents qu 'il était  fier de posséder ,
Brandt  rêvait  de l'éditer avec l'appui

.. du Conseil de Ville et de pré parer ain-
si l'op inion à l'idée que l 'heure était
venue désormais de perpétuer la mé-
moire de Purrv par un monument  di-
gne de ses grands bienfaits.

Le Conseil de Ville approuva avec les
^plus grands éloges une proposition aussi
'généreuse. On décida que Ja brochure
de Frédéric Brandt paraîtrai t  munie de
l'approbation spéciale des autori tés mu-
nicipales , et une commission fu t  aussi-
tôt mise sur pied pour examiner la
possibilité d'ériger une statue à David
de Purry- Il existait  bien , dans le pé-
ristyl e de l'hôtel de ville, un buste dû
au ciseau du scul pteur français Auber t
Parent , mais  ce monument  n 'était  pas
visible du dehors , et la ville devait à
Purry un témoignage plus éclatant de
sa reconnaissance.
' Pourtant , quel ques jours plus tard,
Messieurs du Conseil apprirent  avec une
véritable s tupeur  que Brandt,  se pas-
sant  de l ' indispensabl e censure , avait
conf ié  spontanément  à l ' imprimeur
Cha.rles-Henry Wolfrath le manuscri t
de sa biograp hie Purry, et que cette
dernière al lai t  incessamment sorti .r de
presse. Le Conseil , froissé de la désin-
volture que mani fes ta i t  à son égard
l'ancien mai t re  des clés, revint sur sa
décision antérieure , estimant que puis-
que l'auteur renonçait à l'appui des
autorités neuchâteloises,  la Ville se
¦trouvait déliée d' engagements qu 'elle
n 'avait pris d' ailleurs qu 'à la demande
expresse de Brandt. Bile se désintéressa
désormais et de la brochure et du mo-
nument, l'une n 'étant destinée qu 'à pré-
parer la voie à l'autre.

La mauvaise humeur du Conseil alla

plus loin encore ; il refusa à Brandt de
lui céder une bande de terrain qu'il
réclamait pour arrondir la propriété
du faubourg. Froissé et déçu, le con-
seiller Frédéric Brand t annonça alors
qu 'il se démettait de ses charges pu-
bli ques : on n'essaya pas de le retenir.
Quand bien même , quelques années plus
tard , on lui eut fai t  comprendre que
le souvenir de l'incident de 1826 était
bien effacé , et que plus rien ne s'oppo-
sait désormais à sa rentrée dans le
Conseil , l'élan qu 'il avait cherché à
provoquer était brisé , et Brandt put
mourir en 1837 sans avoir la satisfac-
tion de contemp ler le monument  qui lui
tenait  tant  à cœur.

Quand enf in , le 6 juillet 1855, on
put  inaugurer sur la nouvelle place la
sta tue qu 'avait taillée pour la Ville le
grand David d'Angers , on fut  tout  heu-
reux de met t re  la main sur un sold e
invendu de la brochure écrite par Fré-
déric Brandt , car chacun était  avide de
conna î t re  la vie du bienfaiteur , et la
biograp hie que lui avait  consacrée
Brandt  n'avait pas été remplacée.

Voilà , en résumé, ce qu 'apprit  aux
membres de la Société d 'histoire , réunis
le 15 janvier  dernier  pour leur séance
mensuell e, M. Maurice Jeannere t , pré-
lude nécessaire à cette h is to i re  du mo-
nument Purry que nous at tendons
désormais et dont M. Jeanneret  nous
exposera un jour ,  nous osons l'esp é-
rer , les péri p éties ignorées !

Un pédagogue de talent :
Jules Paroz

Depuis quelque temps, le pasteur Ju-
lien Bourquin s'est app li qué à faire re-
vivre la physionomie a t tachante  de
Jules Paroz , p édagogue de talent , et fon-
dateur  d'école. Il vou lu t  bien tlreir de
ses notes la matière  d'une communica-
t ion int i tulée Jules Paroz et la fonda-
tion de la première école normale en
pays  neuchâtelois.

N'é en 1824 au village du Fuet , près
de Tramelan , dans une modeste famill e
d' agriculteurs , il était  destiné par son
père à reprendre la ferme famil iale ,
quand un stage d'étude à l'Ecole nor-
male  de Ponrent.ruy, récemment fondée ,
déclencha chez le jeune homme une ir-
rés is t ib le  vocation de pédagogue. Deve-
nu mai t re  après avoir été élève, Paroz
semblait des t iné  à prendre un jour la
direction de l'Ecol e normale , quand, à
la suite d'un bouleversement politi que ,
l ' i n s t i tu t ion  fu t  réorganisée dans le
sens confessionnel.

Il passa alors à Berne où , pendant
quel ques années , il fut à la tête de la
Neue Mâdchenschule , ins t i tu t ion  qui
s'efforçait  de faire prévaloir dans son
enseignement , contre les tendances alors
dominan tes  du libéralisme religieux ,
l'a t tachement  aux croyances tradition-
nelles.

A cette époque , le canton de Neu-
châtel ne possédait pas d'école normale.
Les futurs « régents » se formaient au-

près d ins t i tu teurs  de bonne renommée,
comme des apprentis auprès d'un maî-
tre, et passaient encore à Neuchâtel
des examens dépourvus d'exigences où
étaient réclamées d'eux quelques con-
naissances prati ques seulement. Les es-
prits les meilleurs déploraient chez
nous cette carence , comme on redoutait
également l ' influence néfaste que pou-
vaient avoir chez les jeunes pédagogues
le positivisme d'Auguste Comte et le
libéralisme en matière religieuse que
contribuaient à diffuser  en Suisse alle-
mande certains penseurs d'outre-Rhin.

Ces craintes engagèrent «quelques hom-
mes éclairés du canton à promouvoir
chez nous la création d'une école nor-
male qu 'on voula i t  libre de toute atta-
che officielle pour l ' immuniser  contre
les tendances prévalant dans l'ensei-
gnement  public. Cette Société des amis
de l'Ecole normale fit  appel à Paroz
dont on connaissait les mérites pédago-
gi ques comme la fermeté des princi-
pes chrétiens. En 1866, la nouvelle école
put ouvrir  ses portes a Grandchamp.
La famil le  Bovet avait mis à la dispo-
sition du nouveau directeur et de ses
quelques collaborateurs les locaux né-
cessaires. Ce sont ceux qu 'occupe ac-
tue l lement  encore l'Ecole secondaire in-
tercommunale  de Boudry-Cortail lod.

Comme l'école comprenai t  un inter-
nat , la peti te maison prêtée par Félix
Bovet devint rap idement  i n su f f i s an te ,
et , en 1873, l'Ecole normal e se trans-
porta au château de Peseux, où elle
demeura jusqu 'à sa suppression défi-
ni t ive , en 1907. Paroz en-  avait  lui-
même quitté la direction en 1896, et
s'étai t  retiré à Faoug, où il mourut  en
1007, laissant le souvenir d'un pédago-
gue br i l lamment  doué , d'une sorte de
Pestalozzi romand auquel manqua seu-
lement  peut-être un champ d'action
plus vaste.

Rappelons qu 'on doit à ce grand tra-
vai l leur  l 'é laborat ion d'une monumen-
tale Histoire universelle de la pédago-
g ie qui c o n n u t  cinq édit ions et jo uit
d' une  vogue étendue puisqu 'on la tra-
duisit en plusieurs langues.
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B VOLTA ,
le meilleur aspirateur
à effet pénétrant , pour
hygiène parfaite du
ménage Fr. 312.— et

Fr. 421—
En vente chez

ĴBienetwUI II'" .C-S.A
DiMHBtil.llliM NPlirH_TFi

Soldes
des soldes

(autorisés)

Tissus
pour

rideaux
réelles occasions :

une paire
de rideaux posés,

confectionnés
avec tringles,

Fr. 25.-, 35.-, 45.-
très grand choix

Coupes
pour coussins,

tentures,
couvre-lit, etc.,
le mètre depuis

Fr. 2.50
Voyez les soldes

des soldes de

SPICHIGER
-Veuchatel

Tous les jours

filets
de perches

au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

I 

MAGASINS MEIER

BAISSE
SUCR E FIN

,90 m\ Jr *le kilo \_à_r ^k -̂
^w ''SES »'

A vendre
un rasoir électrique «Bel-
cut» et un revolver d'or-
donnance, le tout à l'état
de neuf. S'adresser de 18
à 20 heures, à Edmond
Béguin, Coffrane.

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

I 

E S B E Y  B LA N C
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL
ĝHEBB-IH-HH ĤB-HS-RES-- ^

Civet de
lièvre

Fr. 3.50 le y .  kg.

Civet de
chevreuil

Fr. 2.70 le >A kg.

LEHNHERR
FRÈRES

«WV» cabriolet
en vente, état de neuf ,
deux teintes, prix inté-
ressant. Adresser offres
écrites à B. O. 578 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Machine à écrire
« Underwood » , à vendre ,
en bon état et à bas
prix. Adresser offres à
ZW 562 au bureau de la
Feuille d'avis.

M E U B L E S
à vendre

Grande bibliothèque
ancienne, longueur 2 m.
50, hauteur 2 m. 60 ; ta-
ble de salle à manger
(16 à 18 places). Ecrire :
P. 2146 V., Publicitas ,
Vevey.

1 Waterman /
1 plume - réservoir, i
I nouveau modèle, I
I pour l'usage I
I quotidien , rem- I
I plissage autocna- I
I tique, bec or 1
I 14 caracts 1

/ Fr. 32.- \

I (R&j mdrîà \
! Satot-Honoré 9 j i
\ Neuchâtel /

Chambre à coucher moderne
à, vendre, noyer poli , sans
literie. Prix intéressant.
Tél. No 5 52 39.

A vendre

deux nus
de G. Dessouslavy et A.
Bovy. Case postale 111,
Berne transit.

A vendre
SKIS NEUFS

avec bâtons, bas prix. —
S'adresser de 18 à 20 heu-
res, rue du Roc 8, ler
étage à gauche.

Poussette
magnifique « Royal Eisa »
blanche, à l'état de neuf.
Tél. 5 50 05.

L 'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te f era «m pl aisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de i
CARTES DE VISITE

Mesdames profitez
de la grande pêche de

LA BONDELLE
à Fr. 2.— la livre

prête à cuire

LEHNHERR FRÈRES
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On demande à acheter

presse à fruits
électrique. Adresser offres
détaillées à Z. K. 568 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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BULLETIN D'ABONNEMENT
A LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussi gné s'abonne dès ce jour

jusqu 'au

31 mars Fr. 5 .50
30 juin » 13.25

30 septembre . . . .  » XI . —

31 décembre . . . .  > 2,8.--
Nom : 

Prénom : 

Rue : 

Localité : _

Adresser le présent bulletin à

Administration de la
S « Feuille d'avis de Neuchâtel >, i

Neuchâtel, compte postal IV. 175

USP- Ne concerne pas les personnes
qui reçoivent déjà le j ournal.

I ! • . - .

A vendre

poussette
blanche, type moderne,
avec matelas, prix 50 fr.
S'adreser à Mme Jeanre-
naud , Prébarreau 9.

A vendre faute d'em-
ploi

deux potagers à bois
noirs, bon marché, ainsi
qu'un fourneau rond. De-
mander l'adresse du No
575 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à acheter
un

divan-lit
et

patins vissés
Nos 28, 30, 32 et 40. —
Tél. 5 74 71.

BAL1**11- SAMEDI,
Rf 1 le 31 janvier

UL dans les

DROGA SAL0NS DU CAS,N0!
ORCHESTRE

The Ramblers
9 musiciens

Grande tombola
900 prix

21 h. - 3 h. Portes 20 h.
Salons chauffés Tenue de soirée

Jeunes filles ef volontaires
femmes de chambres, bonnes d'eoifants, cuisi-
nières pour malsons particulières, hôtels et
pensionnats, ainsi que Jeunes gens pour la
campagne, magasina et hôtels seront trouvés
rapidement par une annonce dans le

Zofinger Tagblatt
à Zofingue, grand Journal quotidien du can-
ton d'Argovie et Feuille d'avis de la Suisse
centrale. Cet organe offre , grâce à son fort
tirage , une publicité des plus efficaces dans
le canton d'Argovie et toute la Suisse centrale.

NEUCHÂTEL Les Saars 51

Pension soignée
Belle situation

Jolies chambres
Parc

Renseignements : tél. (038) 5 35 86
Famille BERSET.

t ' J

CONFÉRENCE
de Me Gaston-Gérard
à l'Aula de l'Université,

Neuchâtel
Par suite d'une grippe grave, Me Gas-

ton-Gérard est obligé de renoncer à son
déplacement à Neuchâtel.

Sa conférence est renvoyée à une date
ultérieure.

L'Association nationale des amis du
vin s'excuse de ce fâcheux contretemps.

Tous les jeudis

| CHOUCROUTE GARNIE

Beaux

PIGEONS
! Fr. 2 la pièce

LEHNHERR
FRÈRES

CARTES DE VISITE
au bureau du journ al

L'Apéro...

alors au nouveau

SNACK - BAR
(au 2me)

du Café du Théâtre

Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. — Rue
J. -J. - Lallemand 6,
face au collège de la
Promenade.

Caisse Cantonale d'Assurance Populaire
\ N E U C H A T E L

Monsieur Edmond JEANNERET,
au service de notre établissement

fj depuis de nombreuses années, en
J qualité d'agent , ayant été admis à

faire valoir ses droits à la retraite
dès le 1er janvier 1953,

\ MONSIEUR

Marcel WEISSBRODT
1, rue Pasquier, à FLEURIER

Téléphone 915 05 '
a été appelé à lui succéder avec le

j titre de
Représentant

de la Caisse Cantonale
du district du Val-de-Travers,

dès ce jour.
Monsieur JEANNERET reste atta-

ché à notre institution en qualité de
correspondant de Buttes.

Neuchâtel , janvier 1953'.
Le directeur de la

Caisse cantonale d'assurance
populaire.

SALLE DE LA PAIX
Samedi 31 janvier 1953, à 20 h. 15

MUSIC-HALL 53
I U n  spectacle plein de charm e — Des chansons

Des danses

avec
Andrée Walser Marcel Crot
la grande vedette de la baryton de Radio-Lausanne
chanson Renée Bellys
Roland aimonâ la plus Jeune danseuse
l'extraordinaire pianiste acrobatique

Club d'accordéons chromatiques « Elite »
Direction : Mme F. Jeanneret

fin H lin DHI avec Jean LADOR
Dès 23 h. UllnHIJ DHL et ses solistes

Entrée : Pr. 2.25 (danse comprise), enfants 80 ct.
Location : Jeanneret , musique. Seyon 28
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Il y a entrecôte et entrecôte !
La fameuse entrecôte des

jattes
sur le gril réunit tous les suffrages !

Quel particulier prête-
rait

Fr. 5000.- ?
Garanties à disposition.
Remboursement et Inté-
rêts selon entente. Ecrire
sous A. Z. 571 au bureau
de la Feuille d'avis.

LOCATION
MACHINES
A LAVER

Fr. 7.— par jour
rendu à domicile

; Neuchâtel
; et environs

SCHWALD
Peseux

Tél. S 23 76

AUT0S-M0T0S
Ventes. Echanges. Con-
ditions sur demande.

AUTO-Châtelard
Tél. 8 16 85 (le 13 h. il
13 h. 30.

Â D A1 I f\ ? Dès aujourd'hui à 15 h. et à 20 h. 30 ?
HrULLv Vendredi, samedi, dimanche, mardi et mercredi : MATINÉES à 15h.

Une nouvelle réussite du cinéma italien !
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«CUORE INGRAT O »

L'amour passionné d'une jeune femme qui ne peut se débarrasser de son passé...

Parlé français camma-nim, Lausanne Moins de 18 ans non admis

*Prière de retenir et de retirer ses places d'avance, s.v.p. - Tél. 5 21 12
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Le grand jeu de l'amour et de la mort joué en plein ciel !

EN 5 À 7 LE VOYAGE FANTASTIQUE
Samedi et dimanche d'après le vigoureux roman de Nevil Shute , « DÉCOLLAGE INTERDIT »

à 17 h" 30 JAMES STEWART • MARLÈNE DIETRIGH
Lundi à 15 heures 
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Moyennant honoraires modérés
nous nous occupons de l'organisation,
de la tenue et du bouclement de vos

comptes.
Faites — avec notre aide — de votre
comptabilité, un véritable tableau de
bord qui reflétera toujours votre posi-
tion exacte à l'instant où vous le

désirez.
DEMANDEZ NOTRE PASSAGE

i jBRUNO MULLERW
S 9 BUREA U FIDUCIAIRE ET DE GERANCES MB
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Les Anglais cherchent a réaliser
une convertibilité du sterling

en marchandises
Inquiétudes dans les milieux boursiers f rançais
PARIS, 28. — Du correspondant

de l 'Agence télégraphi que suisse :
En s'engageant solennellement à dé-

fendre, à l'extérieur comme à l'inté-
rieu r, la valeur du franc et en démentant
par trois fois la dévaluation prochaine ,
le cabinet René Mayer a laissé entendre
qu'eil aucun cas, il ne prendrait l'initia-
tive d'une telle mesure. Mais ni M. Gail-
lard , ni M. Jean Moreau , ni M. Bourgès-
Maunoury n 'ont fait allusion à un fait
accompli ou à une contrainte qui obli-
gerait le gouvernement français à s'incli-
ner devant l'inéluctable. A l'impossible
nul n'est tenu.
Hausse de l'or et des devises

C'est pourquoi , malgré les déclarations
officielles , les milieux boursiers conti-
nuent k prêter la plus vive attention à
la situation financière et ont orienté
leurs achats vers l'or et les valeurs à
change élevé. Le métal jaune et les devi-
ses marquent une tendance à la hausse.
Mals c'est d'une parité nouvelle de la li-
vre sterling qu'ils s'inquiètent plus par-
ticulièrement aujourd'hui. Evidemment,
le vocabulaire a changé. L'opération dont
le» « Echos » décrivent les grandes li-
gnes n'a plus pour nom dévaluation , ma-
nipulation monétaire , revalorisation du
stock d'or, alignement, mais « converti-
bilité du sterling en marchandises ». Elle
aérait en préparation depuis plusieurs
mois dan s le plus grand mystère.

Une livre flottante ?
On admet en général , écrit le Journal

financier, que le gouvernement de Londres
et la Banque d'Angleterre voudraient res-
taurer cette convertibilité sur la base d'un
cours libre, lequel serait lui-même déter-
miné, ou plutôt recherché, après une pé-
riode de flottement plus ou moins pro-
longée et comportant des oscillations de
cours plus ou moins accentuées. •"

C'est précisément la perspective de cette
livre flottante qui préoccupe les pouvoirs

publics et les milieux d'affaires français,
car on Imagine, à tort ou à raison , que le
sterling abandonné à une libre flottaison,
subira très prochainement une dévalua-
tion de fait qui obligera le franc français
et d'autres monnaies à s'aligner. Est-il ,
d'ailleurs certain que la livre redevenue
flottante, flotte dans le sens de la bais-
se ?

Convertibilité
en marchandises ?

Quoi qu 'il en soit, cette controverse
nous parait dépassée par une conception
nouvelle que l'Echiquier et la Banque
d'Angleterre se feraient désormais de la
convertibilité : il ne s'agirait plus de con-
vertibilité en dollars ou en autres devises,
mals bien d'une convertibilité en mar-
chandises.

Les détenteurs de soldes et d'avoirs en
livres pourraient acquérir toutes les mar-
chandises mondiales sur la place de Lon-
dres, redevenue le marché commercial pré-
éminent qu 'elle fut autrefois. Ces mar-
chandises pourraient être revendues en
d'autres devises, notamment en dollars.

Cette notion renouvelée de la converti,
blllté est Infiniment plus réaliste que
celle, purement comptable, qui a prévalu
jusqu 'ici. Elle est conforme aux véritables
traditions britanniques pour lesquelles la
marchandise est l'authentique monnaie
d'échange. Le retour à la convertibilité
intégrale de la livre en marchandises amè-
nerait , semble-t-U, la Grande-Bretagne a
abandonner l'Union européenne de paye-
ments, ce qui entraînerait vraisemblable-
ment la disparition de cette organisation.

LE FEU A BORD
DU « QUEEN-EUZABETH »

Dernière minute

SOUTHAMPTON, 29 (Reuter). — Le
feu a éclaté mercredi soir à bord du
paquebot britannique «Queen-Ellzabeth»,
qui se trouvait dans un dock flottant.
L'alarme générale a été donnée. Toutes
les équipes de pompiers ont été mobili-
sées.

On a constaté que le feu avait éclaté
dans une cabine située sur le pont prin-
cipal du navire. Les pompiers ont réussi
à le circonscrire rapidement. La cabine
a beaucoup souffert.

Le « Queen-Elizabeth » avait été amené
peu avant Noël dans un dock flottant
de Southampton où le paquebot est sou-
mis chaque année à une revision. En dé-
cembre, le feu avait déjà éclaté à bord.
Les causes de l'incendie, cette fois-là
déjà, n'avaient pas pu être établies.

Triple élection
sous la Coupole

Grande journée au Quai Conti

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'élection la p lus disputée sera sans
doute celle du successeur de René
Grousset. Elle verra s'affronter en ef fe t
les tendances traditionnelles de la no-
ble compagnie , la « droite » qui Sou-
tient la candidature de l'historien Pier-
re Gaxotte , auteur entre autres d' un
remarquable « Louis XIV » et d' une
magistrale « Histoire des Français », et
la « gauche » qui apportera ses suffra-
ges à André Chamson , autrefois journa-
liste (socialisant) et présentement con-
servateur du Musée du Petit-Palais où.
il a organisé , c'est justice de le recon-
naître , des expositions artistiques d' une
qualité absolument remarquable.

Entr e Pierre Gaxotte et André Cham-
son, la lutte promet d'être serrée , mais
le premier part malgré tout légèrement
favori .

Le fauteuil  de Charles Maurras a, lui
également , deux compétiteurs de valeur
reconnue. L'un est l'écrivain Luc Dur-
tain dont le nom est sans doute plus
célèbre que l'œuvre , mais qui a pour
lui le soutien ag issant de M. Georges
Duhamel. L' autre est le duc de Lévis-
Mirepoix dont les chances ne seraient
pas nég ligeables si sa qualité d'histo-
rien ne risquait de lui barrer provi-
soirement l' accès de l'Académie au cas
où Pierre Gaxotte serait élu avan t lui.
Deux historiens invités à coiffer le bi-
corne à p lume dans la même journée ,
ce serait trop, et les immortels hési-
teront sans doute à faire  un doublé .
professionnel qui leur serait certaine-
ment reproché.

Pour le dernier siège à repourvoir
enfin , celui occup é par Charles de
Chambrun qui f u t  ambassadeur dans ta
Rome de Mussolin i, on a plaisir à re-
tupuuep.. Ferj iand.-AGr.egh, candidat per -
p étuel  à l'Académie depuis... 1Û07. Il a,
cette fo i s , de sérieux atouts qui jouent
en sa faveur , et en premier lieu cette
obstination émouvante à briguer , à 80
ans passés , un habit vert brodé d'or
qui s'est refusé à lui 17 fo i s  déjà. \

Contre ce poète dont Paul Morand
a dit cruellement , il y a peu de jours,
qu 'il avait f a i t  de mauvais vers, mais
il y a si longtemps que tout le monde
les avait oubliés, se prés ente une per-
sonnalité volcanique dont l'entrée en
lice a surpris bien des gens à Paris, a,
s'agit du célèbre Bernard Grasset , édi-
teur de François Mauriac et d'André
Maurois , qu 'un accès foudroyant  de f i è -
vre verte a pous sé brusquement à pos-
tuler les lauriers de l'immortalité acà- ,:
démique. Sera-t-il élu ? On en douté 'fortement .

Ainsi que le veut la tradition , le vote
est secret et les bulletins seront brûlés
après la proclamati on. On ne saura donc
jamais qui a voté et pour qui.

) En dépit de cette fournée  massive ,
l'Académie fra nçaise ne sera pa s au
complet ce soir. Un dernier fauteui l , le
quarantième, demeurera sans titulaire:
celui de Jérôm e Tharaud dont on a ap-
pris la mort hier après-midi .

M.-G. G.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, an
procès d'espionnage de Bonn , l'ancienne
actrice Knuth  a avoué qu 'elle envoyait
des messages radiophonique a en Polo-
gne.

EN YOUGOSLAVIE, le maréchal Tito
a nommé M. Gregoritch ministre à
Rome.
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour et culture phy-
sique. 7.15, inform . 7.20, concert matinal.
11 h., de Beromunster : émission commu-
ne. 12.15, le quart d'heure du sportif.
12.35, Charlie Kunz au piano. 12.44, si-
gnal horaire. 12.45, lnform . 12.55, l'écran
sonore. 13.30, Oeuvres de Johannes
Brahms. 16.29, signal horaire. 16.30, de
Beromunster : émission commune. 17.30,
une causerie-audition : Franz Schubert.
17.50, Deux sonatines. 18.10, une œuvre
de Paul Hlndemith. 18.30, problèmes suis-
ses. 18.40, musique populaire suisse. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
inform. 19.26 , le miroir du temps. 19.40,
la chaîne du bonheur. 20 h., le feuilleton :
les hommes en blanc , journal d'un méde-
cin de campagne, d'André Soubiran. 20.25,
les quat'Jeudis. 21.30, Concert par l'or-
chestre de chambre du studio , direction :
Plero Coppola. Au programme : Vivaldi ,
Geminiani , Durante et Debussy. 22.30, ln-
form. 22.35 , Du journal au micro : Souve-
nirs de rédacteurs en chef : Gaston Brldel.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., lnform. 7.15, musique d'opérettes.
11 h., Musique de chambre. 11.40, Au
temps des rouets. 11.50, Chants de Dvo-
rak. 12.15, marches célèbres. 12.29 , signal
horaire. 12.30, lnform. 12.40, ABCD musi-
cal . 13.16, Oeuvres de Brahms et Chopin.
14 h., pour Madame. 16 h., Die Zerstôrung
der Stadt Tenochtltlan. 16.30, Musique de
compositeurs contemporains de Mozart .
17.30, Die Strate im echwelzerlschen Recht.
18 h., Petit récital de chant, par Anny
Wyss, 18.20, Lebenserfahrung und Leben-
ewelshelt. 18.40, Opéras-fantaisie. 19.20,
communiqués radioscolalres. 19.30, ln-
form. 20 h., Concert par le Radio-Orches-
tre. 20.2S , Théâtre : Die Landung, de C.
Langenbeck. 21.25 , Etudes de Paganlnl , de
Liszt. 21.45, Chants du moyen âge alle-
mand. 22,15, lnform, 22,20, musique de
chambre-

Le gouvernement Eisenhower
aurait trouvé le moyen

de mettre fin au conflit coréen
et à la guerre d'Indochine

Ce qui paraît ressortir du discours de M. Foster Dulles

Il s agirait d'augmenter considérablement la pression
militaire alliée

WASHINGTON, 28 (A.F.P.). — Selon
la presse et les milieux informés de la
capitale américaine, le discours du nou-
veau secrétaire d'Etat, M. John Foster
Dulles, semble indiquer que le président
Eisenhower et son cabinet détiennent
dis maintenant des plans permettant de
mettre une fin satisfaisante aux guerres
de Corée et d'Indochine.

Bien entendu , ces plans demeurent se-
crets et M. James Hagerty, secrétaire
présidentiel, a refusé mercredi rûatin de
faire le moindre commentaire à ce sujet.

Toutefois , selon les milieux inform és,
il ressort de l'analyse du texte du dis-
cours de M. Dulles que c'est grâce à une
pression militaire accrue, rendant ces
deux guerres plus coûteuses pour les
communistes, que la nouvelle équ ipe ré-
publicaine espère mettre fin aux conflits
en Asie. *Le président Eisenhower a d'ailleurs
discuté de ces plans avec le nouveau
commandant en chef américain de la
Sme armée en Corée, le général Maxwell

Taylor, qui remplacera le général van
Fleet.

Des hypothèses
En l'absence de toute précision offi-

cielle, les milieux informés de Washing-
ton se livrent généralement aux hypo-
thèses suivantes :

1. Equipement d'un plus grand nom-
bre de divisions sud-coréennes et in-iochi-
noises.

2. Equipement d'un plus.:grand nombre
de divisions nationalistes chinoises.

3. Fin de la neutralisation de Formose,
oe qui permettrait aux forces rééquipées
de Tchang-Kaï-Tchek de lancer des atta-
ques à la périphérie du continent chinois.

4. Intensificatlc^i 
de l'action aérienne

contre la Corée. Voire action contre la
Mandchourle ainsi qu'un blocus efficace
aéronaval des côtes du continent chinois.

5. Débarquement massif " au printemps
derrière les lignes sino-coréennes, pour
s'installer sur la ligne Mac Arthur , au
40me parallèle, qui serait plus facile à' te-
nir que le front actuel, étant plus étroite.

L'écrivain Jérôme Tharaud
est mort hier

PARIS, 28 (A.F.P.). — L'écrivain fran-
çais Jérôme Tharaud vient de mourir
à Varengeville (Seine-Inférieure). II
avait été élu membre de l'Académie fran-
çaise en 1938. Né à Saint-Junien (Haute-
Vienne) le 18 mars 1874, il fi t  ses études
à Angoulême, puis à Paris où il fut le
condisciple de Charles Péguy.

Après avoir enseigné le français à
l 'Université de Budapest , il revint i Pa-
ris où il commença à écrire en collabo-
ration avec son frère Jean. Leur curieuse
collaboration li t téraire fut très féconde
et il est d i f f ic i le  de discerner ce qui
revient en propre à chacun des deux
auteurs. Us reçurent en 1906 le prix
Concourt , puis on 1920 le Grand prix de
l i t té ra ture  de l'Académie française pour
l'ensemble de leur œuvre, laquelle se
poursuivi t  par la publication de nom-
breux ouvrages parmi lesquels « La ran-
donnée de Samba Diouf » , «L ' an pro-
chain à Jérusalem », « Le chemin de Da-
mas», « Fez ou le bourgeois de l'Islam »,
« Vieille Perse ct jeune Iran » .

Jérôme Tharaud était  membre de
l'Académie des sciences coloniales de-
puis 1944.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
EN FRANCE, le procès de Marie Pou-

pard a repris hier après-midi à Guéret.
Le tribunal a procédé à l'audition de
plusieurs témoins.

Le conseil des ministres a approuvé
hier l'exnosé des motifs du projet de
loi autorisant la ratification des traités
de Bonn et de Paris, projet de loi qui
doit être déposé aujourd'hui sur le bu-
reau de l'Assemblée nationale.

L'Assemblée nationale a adopté par
374 voix contre 214, le budget de 1953
et d'un montant de 3831 milliards de
frflnes

EN EGYPTE, on annonce la prochaine
visite du ministre italien de la défense.

EN ANGLETERRE, deux membres du
parti travailliste, Mme Dufton et M.
Taylor , ont été exclus pour avoir assisté
au congrès des peuples pour la paix à
Vienne.

Un jeune homme de 19 ans a été pen-
du hier pour meurtre.

M. Eden a rappelé aux Communes qu 'il
n'était pas favorable à l'adhésion de la
Grande-Bretagne & urf traité sur la Com-
munauté, européenne de défense. Parlant
ensuite du complot , nazi , le chef û'j  Fo-
reign Office a déclaré que les personnes
arrêtées avaient l'intention de s'appuyer
sur l'idéologie nationale-socialiste pour
prendre le pouvoir.

AU JAPON , des documents communis-
tes qui ont été saisis par les Allies ont
été publiés à Tokio par le commandant
des Nations Unies en même temps
qu 'une déclaration accusant la déléga-
tion nord-coréenne à Panmunjom d'être
l'instigatrice des émeutes dans les camps
de prisonniers.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, les rations
alimentaires ont été considérablement
réduites.

EN AUTRICHE , une tempête d'une ex-
traordinaire violence a sévi hier sur
Vienne et dans l'est du pays. Le vent
soufflait & près de 150 km. à l'heure.

Le traitement moderne
des refroidissements
se fa i t  par voie cutanée , car les récentes
recherches ont  prouvé que certains mé-
dicaments  qu 'on fa i t  pénétrer dans la
peau par friction parve naient  ainsi clans
le sang par le plus court chemin. Cette
méthode simple a l'avantage d'éviter la
décomposition des substances thérapeu-
tiques dans les sucs gastriques ; d'autre
part , la digestion n'est pas troublée, oe
qui est particulièrement important pour
les enfants et les personnes âgées dont
l'estomac est délicat. C'est pourquoi le
baume Liberol , basé sur cette décou-
verte , agit si efficacement en cas de re-
froidissements en tous genres. Tout de
suite après la friction , les huiles essen-
tielles thérapeuti ques du baum e Liberol
parviennent au foyer d'infection, débar-
rassent les bronches enflammées des
mucosités tenaces , activent Ja circulation
sanguine dans les tissus, calment la dou-
leur, désinfectent et réchauffent. La
toux , le rhume et la bronchite se guéri s-
sent pendant la nuit. La baume Liberol,
calmant et réchauffant, apporte aussi un
soulagement rapide en cas de rhumatis-
me et de lumbago ; il a également fait
¦ses preuves pour prévenir et guérir les
engelures. Ce médicament aux applica-
tions multiples ne devrait manquer dans
aucune pharmacie de ménage.

Après la mort
de Marius Renard

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Selon l't Aurore », le professeur obéis-
sait à deux mobiles : d'une part la
crainte d'être accusé par ses pairs de se
faire de la publicité à propos de cette
atroce affaire , et de l'autre le désir de
protéger autant que possible la tranquil-
lité du malade.

Des critiques
Grand urologue , le professeur semble

être un faible psychologue, écrit P« Au-
rore ».

Les journaux, en effet , ne tiennent
pas spécialement à lui faire de la ré-
clame, et s'il est vrai qu'il le désire, ils
peuvent parfaitement exclure son nom
de comptes rendus qui n 'en souffriront
guère.

Quant à garantir le repos de Marius
Renard , la meilleure façon d'y réussir
était — comme cela a été demandé en
vain au professeur — que lui-même ou
un membre qualifié de son équipe publie
un bulletin de santé quotidien , ce qui
aurait évité aux reporters d'avoir à écha-

-fauder d ' invra i semblables  combinaisons,
pour obtenir des nouvelles.

Le professeur Hamburger aurait tort
de croire que la presse serait désormais
dépourvue d'informations sur la santé
du garçon parce qu 'il avait porté plainte,
parce qu 'il avait fait placarder à l'inté-
rieur de Necker des aff ichettes promet-
tant six mois de prison (sic) à tout in-
firmier se laissant aller à des confiden-
ces, parce qu'il avait fait truffer —
c'est d'ailleurs incroyable — les endroits
publics environnants l'hôpital d'inspec-
teurs de police chargés d'appréhender
tout membre du personnel pris en fla-
grant délit de bavardage.

L'opinion devait être
informée

Car il fallait que l'opinion soit infor-
mée. La vie ou la mort du petit Marius
tenait le pays haletant et ce n 'était pas
par goût du sang ni par goût des larmes ,
mais simplement parce que les gens sont
plus compatissants et plus nobles que
le croit sans doute le professeur Ham-
burger.

Oui , des millions de Français vou-
laient savoir comment allait le petit. Et
parce qu 'ils souhaitaient nu plus pro-
fond d'eux-mêmes, apprendre un jour
non sa mort mais sa guérison.

LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE

La Chaux-de-Fonds-Viège 0-4
(0-2 , Q-0, 0-2)

Hier soir , à la patinoir e communale
de la Chaux-de-Fonds , s'est déroulé de-
vant près de 3000 personnes le match
d'appui qui devait désigner du même
coup le champion de groupe et le club
qui devrait disputer la f inale pour le
titre de champion suisse de ligue na-
tionale B.

Dès le début du premier tier s, les lo-
caux se portent à l'attaque et les pre-
mières minutes sont à leur avantage.
Le gardien valaisan Vennelli se mon-
tre particulièrement brillant; et arrête
tous les tirs. Reto Delnon travaille.sans
relâche pour essayer d'ouvrir le score.
Mais c'est au contraire sur une contre-
at taque de Lareida que Viège marque.
Quel ques minutes plus tard , la défense
chaux-de-fonnière commet une erreur
et c'est le second but marqué par Truf-
fer.

Avec deux buts d'avance au second
tiers , le Canadien Blackmann fait  re-
plier ses hommes en défense. Plusieurs
at taques chaux-de-fonnières sont près
d'aboutir , mais f inalement aucun -but
ne sera marqué en ce tiers.

Au troisième tiers, les Chaux-de-
Fonniers jouent  battus et travaillent
au ralenti .  Les Valaisans font l'impos-
sible pour accentuer leur ava nce et
Gërmanini réussit le 3me but. Enfin,
quelques minu tes  avant le coup de sif-
flet final , Lareida porte la marque à
4-0.

Bâle-ZuHeh 3-2
(2-1, 0-0, 1-1)

Ce match s'est déroulé hier soir à
Bâle en présence de 2000 personnes. Les
Rhénans étaient au complet , tandis que
dans l'équipe zuricoise Yanski man-
quait  a l'appel. Les Bâlois jouant leur
dernière carte ont fourni leur meilleur
match de la saison. La partie fut plai-
sante à suivre et malgré l'enjeu de ce
match, il n 'y eut pas de fautes graves.

Les locaux ont donné toute satisfac-
tion à leurs supporters et ont mis Sou-
vent en action la jeune ligne d'attaque
emmenée par Stingelin en grande for-
me. L'entraîneur Durling a fait , lui
aussi , de belles combinaisons, et est
l'auteur des trois buts marqués. En dé-
fense , Hufer s'est surpassé et fut  l'égal
de son partenaire Handschin .Tous ont
travaillé avec cœur pour tâcher de sau-
ver leur club de la rel égation.

Dans le camp zuricois, Baenninger,
aux buts , a fai t  une très belle parti e, et
a sûrement évité une défaite plus grave
à ses couleurs. En défense, Schutz fut
le meilleur et appuya bien l'attaque.
Les meilleurs en avant furent Johann-
son et le Canadien Obodiac.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 19 'h. 45. 4me Con-

cert d'abonnement.
Laboratoire suisse de recherches horlogè-

res : 20 h. 15. Conférence de M. G. Du-
pouy.

Cinémas
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Une fille sur la

route.
Théâtre : 20 h. 30. Des hommes qu'on ap-

pelle sauvages.
Rex : 20 h. 30. Le bagarreur du Kentucky.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le petit monde
.4e -Don, Camillq, - ¦. 'ŝ ^-l?x?̂ asBB^.MB
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Accusée levez-

vous. A-

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Au procès
d'Oradour

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. René Hyvernaud se rendit à Ora-
dour le lendemain du massacre et visi-
ta l'église.

C'était horrible, dlt-11, 11 y avait des
cadavres partout. En sortant , j'ai décou-
vert celui do ma sœur, le ventre ouvert.
J'ai retrouvé mon petit neveu, les mem-
bres sectionnés, le crâne défonce. J'ai per-
du toute ma famille.

Pendant cette déposition poignante ,
les membres des familles des martyrs
d'Oradour pleuraient.

Les S.S. avaient tiré bas
On entend peu après la déposition de

M. André Petit, commissaire de police,
venu diriger une enquête officieuse sur
les lieux quatre jours après le massacre.
Il fit rechercher les charniers et établit
que la plupart des cadavres avaient les
membres sectionnés. Il examina les cen-
dres humaines dans l'église :

On y trouvait, dit-il, des mains d'en-
fants entières. Nous avons eu l'impression
que ce n'étalt.,paa du bols, ni du cliarBcJhi
qui avalent pu provoquer cette Incinéra-
tion, mais une chaleur beaucoup plus for-
te, celle, par exemple qu'auraient pu dé-
gager des plaques incendiaires.

De la position des points d'impact sur
les lieux des exécutions, il a conclu que
« les S.S. avaient tiré bas pour prolonger
l'agonie de leurs victimes ».
« La plupart de ces pauvres

gens ont été brûlés vifs »
Le docteur Bapt , inspecteur division-

naire de la santé, succède au commissaire
Petit. C'est lui qui a été chargé de la
reconnaissance des corps et de leur in-
humation.

— Ma conclusion , dlt-11, est que la plu-
part de ces pauvres gens ont été brûlés
vifs.

— Comment se falt-11, demand e le pré-
sident, que do telles choses ne soient dites
qu'aujourd'hui t

Et le témoin répond , en faisant passer
une rumeur dans la salle :

— Je n'ai .jamais été interrogé.
L'adjoint du docteur Bapt , le docteur

Benech , qui dépose à son tour , déclare
notamment :

Les cadavres Intacts étalent rarissimes.
Devant ces rictus de bouches tordues, de
mains crispées, on voyait — cela n'échappe
pas à un médecin — que les suppliciés
avaient beaucoup souffert avant de ren-
dre le dernier soupir.

AUX ÉTATS-UNIS, M. Wilson, secré-
taire à la défense, a prêté serment hier.
Le cabinet Eisenhower est ainsi mainte-
nant au complet.

« IVoé »
Le groupe théâtral de la Jeune Eglise de

Peseux, bien connu à Neuchâtel depuis sa
brillante Interprétation de « Maître après
Dieu », de J. de Hertog, jouera, demain
soir, à la Paix , la pièce en cinq actes
d'André Obey, intitulée « Noé », créée il y
a quelques années au Vieux-Colombier, de
Paris.

Oe drame est une œuvre moderne, au-
dacieuse, écrit dans une langue vigoureu-
se qui rappelle au spectateur ce qu 'est le
vrai respect dû à Dieu et la vraie recon-
naissance de sa souveraineté.

Deux films en couleurs
hal lucinants

De l'Etna en furie aux sommets du
Mont-Blanc , ces deux films en couleur
hallucinants seront présentés vendredi
soir à la Salle des conférences.

Gérard Géry, durant six Jours d'angois-
se, filma la lave en fusion à 1100» qui
dévalait les flancs de l'Etna à 30 km. à
l'heure. Sous une pluie de feu , entouré
de gaz mortels, 11 evalada le géant Jus-
qu'à l'orbe de l'Immense fournaise. Ce
spectacle se poursuit par de grandioses
et féeriques visions du Mont-Blanc.

Conférence Philippe Etter
Au rebours d'Etats qu'une ancienne et

étroite centralisation a appauvris dans
leur périphérie , notre confédération de
cantons a conservé vivantes des coutumes,
des créations, des manières de vivre ori-
ginales et uniques, qui , se surajoutant,
font la richesse du pays tout entier. Que
ces « cultures » propres à chacune de nos
réglons ne tarissent lias, qu'elles conti-
nuent au contraire k rivaliser , cela a une
raison d'être et une Importance dont
le président de la Confédération entre-
tiendra le public neuchâtelois samedi
prochain , à l'aula de l'Université

Communiqués

Une cave , tf ^  /
de l'amblonce, t fM*ÛCIlM>
et... du café III W'VJli»' 1 l lV.

neces suisses 38.—/40.—
françaises 88.60/40.50
anglaises , 46.-/49.—
américaines 9.20/1O.2O
"ugots 6160.—/5300.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans enga gement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

Marché libre de l'or

Achat Vente
France 1.02 y,  1.05 y .
O. S. A 4.27 4.30
Angleterre 11.— 11.15
Belgique 8.30 8.50
Hollande 109.— 111.—
Italie . . . . . .  —.66VJ —.6S\_
Allemagne . . . .  87.— ¦ 89.—
Autriche . . . . .  16.90 16.30
Espagne . . . . .  9.70 9.90
Portugal 14.60 16.—

Billets de banque étrangers
28 Janvier 1953

ZURICH C<n»s du
OBLIGATIONS 27 Janv. 28 Janv.

!ÎÎ4 % Fédéral 1941 . . 101.30%d 101.40%
3Yt% Fédér. 1948, avril 106.—%d 106.10%
8% Fédéral 1949 . . . 104.—%d 104.—%
3% C.F.F. 1903, dlff. 104.25% 104.25%
3% C.F.F. 1938 . . . .  103.50% 103.30%d

ACTIONS
Un. Banques suisses 1122.— 1132.—
Société Banque suisse 1011.— 1018.—
Crédit Suisse 1040.— 1048.—
Electro Watt 1065.— 1069 —
Mot.-Col. de Fr. 500.- 790.— 788.— d
8.A.E.G., série I . . . 53 Yi 53 %
Italo-Sulsse, priv. . . 114 14 118 M
Réassurances, Zurich 7910.— 7910.— •
Winterthour Accld. . 5550.— 5550.—
Zurich Accidents . . 8700.— d 8650.— d
Aar et Tessln 1185.— 1190 —
Saurer 1120.— 1115.—
Aluminium 2370.— 2365.— d
Bally 820.— d 820.— d
Brown Boverl 1172.— 1170.—
Fischer 1182.— 1182.—
Lonza 993.— 990.—
Nestlé Allmentana . . 1703.— 1703.—
Sulzer 2175.— 2170.—
Baltimore 117.— 118 Yx
Pennsylvanla 94 Y. 96 Y.
Italo-Argentlna . . . .  25 \_ d 25 Y. d
Royal Dutch Cy . . . 344.— 347 %
Sodec 25 % 26.—
Standard OU 321.— 321.—
Du Pont de Nemours 414.— 416.—
General Electric . . . 299.— 302 V.
General Motors . . . .  289.— 290.—
International Nickel 196 H 197.—
Kennecott 334.— . 335.—
Montgomery Ward . . 268 V. 268 Y. d
National Distlllers . . 93.— 93.—
Allumettes B 49 % 49 %
U. States Steel . . . 182 Y_ 185.—

JB.iLE
ACTIONS

Clba 3070.— 3060.—
Echappe 865.— 865.— d
Sandoz 3095.— 3080.— d
Geigy, nom 2850.— 2440.—

2450.—ex .
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6370.— 6350.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  800.— d 802.50
Crédit Fonc. Vaudois 802.50 802.50 d
Romande d'Electricité 472.50 470.—
Câblerles Cossonay . . 2775.— 2775.— d
Chaux et Ciments . . 1025.— d 1025.— d

GENÈV E
ACTIONS

Ameroseo 133.— 133 Y.
Aramayo 9 Yt. 9 Y.
Chartered . 35 Y* 35 Vi d
Gardy 204.— d 204.—
Physique porteur . . 295.— 293.— d
Sécheron porteur . . 500.— d 507.—
S. K. F 268.— 267.— d

Bulletin de bourse

ACTIONS 27 Janv. 88 Janv.
Banque Nationale . . 788.— d 788.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— d 725.— d
La Neuchâteloise as g. 1125.— 1115.— d
Câbles élec. Cortaillod 8200.— d 8200.— d
Ed. Dubled & Cle . . 140O — d 1400 .— d
Ciment Portland . . 2650.— d 2650.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S.A. 360.— d 360.— d
Etabllssem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 105.— d 105.— d
Etat Neuchât. 3% 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. 3 Y. 1942 104.25 104.— d
Oom. Neuch. 3Yi 1937 101.50 101.25 d
Com. Neuch. 3W. 1947 102.75 102.25 d
Oh.-de-Fonda 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V4 1946 102.— d 102.— d
Klaus 3Vi 1938 101.50 d 101.50 d
Suchard 3% 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 M %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.

Bourse de Neuchâtel

Des millions de personnes
souffrent actuellement

de la grippe
LONDRES, 28. — Des millions de per-

sonnes souffrent actuellement de ls
grippe aussi bien en Europe qu 'en Ex-
trême-Orient. L'épidémie a fort heureu-
sement un caractère bénin.

Les autorités japonaises ont ordonne-
la fermeture des écoles, car la plupart
des malades sont des enfants. Durant
ces derniers quinze jours, la moitié des
sept millions d'habitants de Tokio a été
grippée. La maladie est en régression.

Au cours de la semaine dernière, le
nombre des malades a presque doublé
à Copenhague. On en compte maintenant
environ 2500.

A Innsbruck, la ville d'Autriche où
l'épidémie s'est déclarée , il y a 10,000
patients , dont le quart des écoliers.

Il a fallu fermer le théâtre de Salz-
bourg. Il y avait mardi 1500 cas dans
cette ville. Linz et Vienne ont été pré-
servées jusqu'à présent.

Dans le sud-ouest de l'Allemagne,
l'épidémie est étendue. La moitié de la
population de Stuttgart et d'Heidelberg
est souffrante.

fc——— i—w—l

Bien acheter...

c'est savoir choisir
c'est discerner les meilleures qualités

BAISSE :

ENDIVES de Belgique
dans

ï&B_̂_m̂ *B '
*
''j ¦ Bs ̂ *itek

N. B. — Le magasin STUDER-prlmeura
ee trouve maintenant à la rue du Bassin.

LA JEUNE FILLE
qui a été vue mercredi après-midi dans le
« Hallwyl » s'emparer d'une serviette con-
tenant une somme d'environ Fr. 20.—• et
d'une paire de 'ouissettes de gym est priée
de raipporter le tout au bureau de la So-
ciété de navigation, maison du Tourtng,
sinon plainte sera déposée.

Sous les auspices de la Faculté des
Sciences et de la Société neuchâteloise des
Sciences naturelles,

Monsieur G. DUPOUY
Membre de l'Institut,

Directeur du Centre national
de la Recherche scientifique à Paris

donnera oe soir, 29 Janvier , à 20 h. 15 à
l'auditoire de physique de l'Université

(Laboratoire suisse de recherchés horlo-
gères) une conférence publique et gratuite:

Vers la vision de l'infiniment
petit :

Le microscope électronique
Cette conférence est chaletireusement

recommandée à tous ceux qui s'intéressent
à l'actualité scientifique.

Ce soir, à la Grande salle des Con-
férences à 19 h. 45 précises

4m8concert d'abonnement
Orchestre de la Suisse Romande
Direction : Cari SCHURICHT

Le concert débutera par un hommage ren-
du k la mémoire de M. Claude DuPasquier,

président de la Société de Musique."
Répétition générale à 14 h.

Entrée : Fr. 4.50. Etudiants: Fr. 2.25
Entrée gratuite pour les membres de la

Société de Musique.

|| i| Gymnase cantonal
901$ Section
J!f|08|St pédagogique

Séance d'Information destinée aux pa-
rents des élèves de lime moderne et de
IVme classique. Ce soir, à 20 h. 15 à l'Au-
ditoire des sciences commerciales, bâti-
meat de l'Université.

Le directeur du Gymnase cantonal
et de l'Ecole normale

L. FAULI

Service d'aide familiale
du littoral neuchâtelois

Secteurs Appels téléphoniques
Centre : Peseux 812 91
Neuchàt el-Ville : Neuchâtel 5 23 86
Est : Cornaux 7 61 10
Ouest : Saint-Aubin 6 71 33

CAFÉ SUIS SE
PLACE-D'ARMES 2 - NEUCHATEL

F E R M É
vendredi 30 janvier pour cause

de deuil



Le chef du service
« information et presse

est nommé

LA VIE I
IXA TIONALE I

Au département politique

Il ne reste plus
qu'à comprendre la nécessité

d'une politique
de l'information

Notre correspondant de Bern e
nous écrit :

Dès le départ pour Rom e de M. Guido
Keel , M. Charles-Albert Dubois diri-
geai t, par intérim , le service « Infor-
mation et presse » du département po-
litique.

Nommé coniseiller de légation à la fin
de l'année dernière , il devient main-
tenant chef t i tu la i re  du service précité.

M. Dubois , originaire de Vevey, avait
étudié le droit aux Universités de Lau-
sanne et de Vienne avant d'entrer à la
division des intérêts étrangers, en
1942. Il passait au département politi-
que en 1945 et , deux ans plus tard, as-
sumait la direction de la mission diplo-
matique suisse au Japon , jusqu 'à son
retour à Berne en 1950.

Depuis plu s d'un an , à titre provi-
soire, M. Dubois a assuré la liaison en-
tre la presse et le département politi-
que. Il s'est acquitté de cette tâche avec
une bonne volonté et une compréhen-
sion dont tous les j ournalistes lui sa-
ven t gré. Il a rendu de précieux servi-
ces aux informateurs et aux chroni-
queurs, dans toute la mesure du possi-
ble. Il nous plaît donc de voir cet ami
de la presse obtenir le titre auquel
lui donne droit la fonction qu'il a exer-
cée avec succès.

Il nou s re ste à souhaiter toutefois
que le département politique veuille
bien utiliser plus judicieusement et
plus opportunément que ce ne fut  le
cas parfois l'instrument qu'il a créé et
qu'il confie à un homme dont on a eu la
preuve qu 'il est conscient de ses res-
ponsabilités.

Comme on l'a constaté ces derniers
temps encore, en particulier lors du dé-
part de M. Weber, à Bonn , c'est au som-
met que fait parfois défaut la notion
du rôle exact de la presse. On oublie
trop souvent en haut lieu qu'une intel-
ligente politique de l'information con-
tribuerait efficacement à renforcer la
confiance entre le peuiple et ses auto-
rités. G. P-

MM. Weber et Stucki
de retour à Berne

BERNE, 28. -- M. Weber, chef du
département fédéral des finances et des
douanes , qui , accompagn é de M. Stucki,
ministre, s'était rendu à Bonn pour y
mener des négociations, est ren tré à
Berne. Aucune précision n'a encore été
donnée sur leurs entretiens.

Quatre maisons
détruites par le feu
près du Brassus
Les dégâts s'élèveraient

à 500,000 fr.
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Un énorme incendie qui n'est pas sans

présenter quelque analogie avec celui de
Rougemont a éclaté à la Vallée, au Heu
dit Bas-du-Chenit, sur la commune du
Brassus, et a ravagé quatre maisons.

Le feu a éclaté peu après minuit, mer-
credi, dans un atelier de menuiserie ap-
partenant à M. Albert Conus. Dans ce
local brûlait un petit appareil alimenté
an pétrole et qui servait à sécher cer-
taines pièces de bois.

Après avoir couvé durant une bonne
heure, les flammes dévoraient bientôt
le bâtiment tout entier. Lorsque les pom-
piers arrivèrent, le sinistre s'était déjà
étendu à trois autres maisons continues.
Les quatre bâtiments sont la propriété
de MM. Paul Hochât , Roger Luder, Fran-
cis Goiay, Henri Meylan-Gisler. Y habi-
taient six ménages, soit au total vingt-
cinq personnes. Celles-ci eurent juste le
temps de quitter les lieux sommairement
vêtues, sans rien pouvoir emporter. On
réussit à ouvrir les portes des écuries,
sauvant ainsi le bétail du désastre.

Pas assez d'eau
Pendant ce temps, les sauveteurs eu-

rent leur tâche compliquée par le fait
que le hameau du Bas-du-Chenit et ses
quatre uniques maisons ne possèdent
pas d'eau en suffisance. Les pompiers
durent , par conséquent, établir des
« courses » de 300 mètres pour atteindre
le* hydrnnti» du Brassas. Lorsque les
sauveteurs furent en mesure d'apporter
nn concours effectif , les quatre bâti-
ments, bien que construits en pierre,
•'étaient transformés en un énorme et
seul brasier, ce qui s'explique, étant
donné que les galetas communiquaient
entre eux et que les réserves de bois et
de foin activèrent l'incendie.

Quoi qu'il en soit, après quatre heures
de lutte, le sinistre était à peu prés maî-
trisé. Mais il ne reste quasiment rien dee
quatre habitations sinon des pans de
murs calcinés et un ru ral, qui a échappé
au fléau.

Les dégâts atteindraient le demi-mil-
lion. Une enquête est en cours pour
établir les causes du sinistre. Les mal-
heureux sans abris ont été hébergés chet
des parents ou des voisins compatissants.

l'ouverture de la pèche
à la bondelle

L'ouverture - officielle de la pêchç à
la bondellle ««t Eixiôe au 5 février, mais
si le frai paraît être terminé, l'inspec-
torat de la pêohe peut avancer la date
d'ouverture. C'est ce qui s'est passé
cette année. L'inspectorat, ayant fait
différente sondages, a autorisé la pre-
mière pêohe lundi. Les pêcheurs ont
pu immerger un nombre limité de fi-
lets l'avant-veilile.

La récolte a été abondante , mais iné-
galement répartie. Un pêcheur de la
Maladière m'a « fait » que 30 kilos, tan-
dis qu 'un de ses collègues de Bevaix
recueillait 110 kilos de poissons. A Au-
vern ier, les pêcheurs ont été très sa-
tisfaits. De l'avis des connaisseurs,
cette pèche était la plue forte obtenue
depuis 1929. A Yverdon également, ra-
rement a-t-on "vu pareille récolte.

Maie la joie de noe pêcheurs a été
tempérée pair l'es soucie que leur cause
l'écoulement des bonidellles. Un mar-
ché surabondant peut entraîner une
chute de prix. Aussi l'inspectorat de
la pêchei pour des raisons économi-
ques, a-4-il suspendu pendant quelques
jo iirs 16s « opérations », dont le ryth-
me, jusqu'au 5 février, doit être adap-
té à l'état du marché. Les pêcheurs
espèrent fermement que les consom-
mateurs contribueront à l'écoulement
de leurs fructueuses récoltes.

Pénurie d'instituteurs
et d'institutrices

Seize postes d'institutrices et six pos-
tes d'instituteurs viennent d'être mis au
concours dans la « Feuille officielle ».
Comme on le voit , la pénurie subsiste
toujours dans le corp s enseignant pri-
maire.

"Eclipse totale de lune
la nuit prochaine

Ainsi que noue l'avons annoncé ii
y a quelques jours, une éclipse totale
de Inné pourra être observée dans
d'excellentes conditions dans notre ré-
gion. Le phénomène ee déroulera dans
la nuit de jeudi à vendredi . Rappelons
que la lune entrera d'ans la pénombre
à 21 h. 41, dans l'omlbre à 22 h. 54, et
que le milieu de l'éclipsé totale se si-
tuera à 0 h. 47.

IA VI1.LE 
~
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« Pourquoi faire simple...
... quand on peut comp li quer ? »

Nemo songea it à cette boutade en
écoutant les doléances d'un patro n,
pas d' un directeur de grande usine,
mais un patro n « moyen » qui met
la main à la pâte , un de ceux dont
M. Jean Humbert a si chaleureuse-
ment pris la défense dernièrement
au Grand Conseil.

— Je ne suis pas f âché de voir
arriver la f in  de j anvier, a confié à
Nemo cet industriel.

— Et pourquoi donc ?
— Parce que janvier est le mois

des déclarations et des statistiques.
— C' est un mal nécessaire.
— D'accord , mais ne trouvez-vous

pas que les choses sont comp liquées
à p laisir ? Ainsi , dans mon entre-
prise , j e dois établir quatre déclara-
tions de salaire de mon personnel et
chacune sur des bases différentes.

— Comment cela ?
— Il y a d'abord la déclaration

pour l'impôt. Là, on compte tout ce
qui ressemble de près ou de loin à
un salaire, une indemnité , une allo-
cation, une gratification... vous sa-
vez que le f isc  ne fait  grâce de rien...
Pourtant si, il permet de déduire le
2% prélevé par VA.V.S.

— Et d'un.
— VOICI maintenant la Caisse na-

tionale d'assurance en cas d'acci-
dent (C.N.A.) , à laquelle il est obli-
gatoire de s'assurer. Cette adminis-
tration a fait , je le reconnais , un
ef for t  pour simplifier les choses.
Mais , dans son décompte , on ne peut
pas déduire le 2%. En revanche , il
est permis de faire abstraction des
indemnités p our perte de gain en
cas de service militaire , des verse-
ments complémentaires du patron
et des gratifications , si elles ne dé-
passent pas un mois de traitement.
En cas de maladie des ouvriers , la
C-N.A. a édicté des règles particuliè-
res que je renonce à vous exp liquer.

— C'est tout ? .
—¦ Vous n'y êtes pas. Passons à

l'A.V.S., notre assurance vieillesse et
survivants. Là, c'est une autre his-
toire. On peut déduire les alloca-
tions d' enf ants et, en cas de service
militaire, les versements de la caisse
de compensation mais non p as les
versements comp lémentaires du pa-
tron. Les indemnités en cas d'acci-
dent sont exonérées , tandis que cel-
les versées en cas de maladie sont
soumises à la contribution !

— Lumineux I
— Reste,, pour terminer, la décla-

ration de salaire iur laquelle se cal-
cule la cotisation à notre association
professionnelle. Cette f ols-ci, on
peut déduire les allocations militai-
res, de maladie et d'accident , tandis
qu'il faut compter le 2 % et les allo-
cations d' enfants. Voilà !

De quoi rendre des p oints à Cour-
tellne I Se flgure-t -on le temps qui
se perd dans chaque entreprise pour
satisfaire les exigences de ces diver-
ses administrations ? Nemo souhaite
bonne chance à celui qui partira en
guerre contre ce» chinoiseries.

NBMO.

« (Souvenirs de Palestine »
Sous oe titra, M, Jacques Pet i tpierr e

A fait mardi soir, a la chapelle de la
Maladière , une intéressante causerie pour
un groupe de Jeûnas da la paroisse de
Neuchâtel.

Au tribunal de police du Val -de-Ruz
Le tribunal de police du Val-.de-B.uz

a tenu une audience , mardi, sous la
présidence de M. Ch. Wuthier, notaire
a Cernler , assi sté de M. J.-P. Gruber,
sub&ti tut-greffier,

Il est donné lecture du Jugement au
sujet d'un cas d'accident do la circula-
tion , examiné k l'audience du 20 Jan-
vier, et qui , faute de temps, n'avait pu
être rendu.

Le 14 décembre, k 17 heures, sur la
route de la Vue-des-Alpes, près du
chemin qui conduit aux Gollières, C. du
Locle, qui montait  en automobil e des
Hauts-Geneveys, s'apprêtait à dépasser
un scooter qui roulait devant lui, A oe
moment, une voiture, appartenant a
M. E,, de Neuiohfttal , amrlvait en &en»
inverse, La route , .sans être en jnaiwail
état, était cependant, assea réduite en
largeur, le triangle n'ayant passé qu'une
seule fois i de plus , eh cet endroit, elle
fait  une oourbe qui restreint la visi-
bilité. Voyan t, devant  lui , la voiture
de C. dépasser le scooter, oe qui rédui-
sait encore la. largeur de ]a route , E,
donnait \m oQttp oe volant k diroite,
L'auto frôla la hondume droite de ia
chaussée, puis , dérapa sua» la gauiohe,
frappant violemment la voiture mon-
tante, Sous le oliQo, un passager de la
voiture C, M, Paul Riobème, de Neuahâ-
m, se «»»sa la clavicule,

Devant les difficultés tjç J«gW
objectivement d'après les déclarations
des prévenus et des témoins , le tribunal
se rend sur placé pour reconst i tuer  les
fait*»

Le tribunal estime que C, vu l'état
de la route , la visibilité réduite à cet
endroit , la distance restreinte dont il
disposait, ne devait pas dépasser le
scooter. Il condamne C. à 40 fr. d'amen-
de et mot a sa charge les frais par
217 fr.

1̂ , **A .-~

Le tribunal s'occupe ensuite de doux
cas d'Infractions h la loi fédérale SUIT
la chasse. Des chiens s'étant attaqués
a des chevreuil s, les propriétaires de
ces bêtes paieront , chacun, 20 fr.
d'amende , 5 fr, de frais et une rede-
vance de 80 fr. à l'Eta t pour les che-
vreuils.

L„ de Cernler, k l'époque entrepre-
neur à Chéaard , dont la faillite avait
été prononcée en septembre 1081, est
l'objet d'une plainte de la caisse de
compensation , pour détournemen t d'une
somme de 830 fr. prélevée sur le salaire
de ses ouvriers pour le compte de la
dite caisse, L. est, en outre, encore sous
l'effet d'une condamnation» le swsijn
d' un an n'étant pas expiré i le tribun*]
retient contre L. les 15 j ows d'empri-
sonnem ent qu 'il lui avait infVligés en
février 1052.

A ceux-ci , il ajoute la pQn4awos,yen
de ce jow, k savoir, trente hwn fl'enB'
prisen h ement î tenant compte de la Si-
tuat ion actuelle particulièrement diffi-
cile de L., il lui accorde un sursis da
trois ans et met les frais à sa charge
par 46 f>.

LA CHAUX-DE-FONDS
I»e sculpteur Hubert Queloz

reçoit une bourse
Le Conseil fédéral , sur la proposition

du département fédéral de l'intérieur et
de la commission fédérale des beaux-
arts , a alloué, par décision du 26 jan-
vier 1953, des bourses d'études et des
prix d'encouragement à plusieurs artistes
suisses , dont M. Hubert Qucloz , sculp-
teur, à la Chaux-de-Fonds, auteur du mo-
nument du Centenaire au Locle.

AUX MORITACMES ~~|
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FLEURIER
Des autocars

remplaceront-ils les trains
entre Fleurier

et Saint-Sulpice ?
La direction du Régional du Val-de-

Travers étudie actuellement la création
d'un service d'autocars qui remplacerait
les trains entre Fleurier et Saint-Sul-
pice. Le trafic marchandises par rail se-
rait , en revanche, maintenu. Ce projet
permettrait d'augmenter sensiblement le
nombre des relations quotidiennes entre
Fleurier et Saint-Sulpice. L'achat des
deux autocars reviendrait à quelqu e
200,000 fr.

Le matériel roulant dont dispose la
compagnie ne permet pas , en effet ,
d'augmenter encore sans de grosses dé-
penses, le nombre des courses entre les
deux localités. Il n'y en a que sept les
jours ouvrables , alors que l'on compte
onze paires de trains entre Fleurier et
Buttes .

Un motocycliste blessé
en renversant un cycliste

(c) Mercredi matin , peu avant 7 heures ,
près de la bifurcation de Chaux, un cy-
cliste de Couvet, M. Bonny, a été ren-
versé, au moment où il était dépassé,
par un motocycliste, covasson lui aussi,
M. Dupasquier.

Ce dernier, ayant fait une violente
chute, fut relevé avec une commotion
et dut être conduit à l'hôpital de Cou-
vet , tandis que M. Bonny, qui était lé-
gèrement blessé, put regagner son domi-
cile après avoir reçu des soins médicaux.
«les Tréteaux de l'Areuse »

ont joué avec succès
«Le comte Obiigado »

(c) Mardi soir, un nombreux public se
trouvait à la salle Fleurlsla, à l'occasion
de la première représentation du « Oomte
Obllgado », donnée par les « Tréteaux de
l'Areuse » avec le concours de Mme Janine
Amiet, des « Compagnons du théâtre et
des arts », de M. Henri Fraissaird , du « Ri-
deau de la Flamme » et de la sous-section
Jazz de l'orchestre la « Symphonie ».

L'opérette d'André Barde et de Raoul Mo-
retti qui fit , jadis, les beaux Jours de Mil-
ton, est bien telle que les spectateurs en
étaient avertis par le programme : une his-
toire sans queue ni tête. Mais, par l'en-
train que chacun mit k la Jouer, par le
charme de décors (qui rajeunissaient heu-
reusement notre vieille scène) et des bal-
lets (qui meublèrent un second acte assez
maigre sans cela), le « Oomte Obllgado »
a beaucoup et, presque unanimement plu.

Chez les interprètes, forcément inégaux
puisqu'ils étalent amateurs, trois d'entre
eux méritent particulièrement nos félici-
tations : Mme Janine Amiet qui, dans le
rôle de Mitaine fit une création Inatten-
due et combien savoureuse, M. Henri
Fralssard , que l'on distingua, dans son rô-
le de « vieux beau », par la précision et la
sobriété de son jeu et M. Claude Mon-
tandon, « Antoine - comte Obllgado », per-
sonnage central de l'opérette, qui fut, in-
contestablement, le principal artisan du
succès fait par le public k la troupe.

Enfin , rendons hommage au travail,
considérable , du metteur en scène, M. Sa-
muel Puthod , professeur au Conservatoire
de Neuchâtel, et à l'Orchestre qui sut, en
général, accorder son accompagnement
aux possibilités de chacun des chanteurs.

VAL-DE-TRAVERS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. — 28 Jan-

vier. Température : Moyenne : 2,5 ; min. :
— 2,8 ; max. : 6,8. Baromètre : Moyenne :
727,2. Vent dominant : Direction : sud-
ouest ; force : faible depuis 12 h. Etat du
ciel : Couvert le matin, nuageux depuis
14 h. environ.

Niveau du lao, du 27 janv,, t h. 80 } 429,3a
Niveau du lae du 88 Jaav» * ? b, SU î 489.88

Prévisions at» tempa, «̂  NwJ dea Atae»;
Tout d'abord et» en particulier dans l'est
du. pays, très nuageux ^ couvert, quelque
fatWes précipitations; probables avant t^wS
©R miapfegne, Bellea écîairoles; çi&na le «jeu»
Wffitj <te ja jawBêes en autose, ï<&fts»ffla%assea ensoleillé et doux-, A lVsoeptiork. dm
fond des vallées alpestres , températtiçe
au-dessus de zéro degré jusqu'à 2O0O-.
2400 m.. Venta du seoteur nord^uest, «*a-»
déréa «à a-ttWw!».

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
•— —

M, Edgar Woog, secrétaire général du
parti suisse du travail, publie une lon-
gue déclaration, signée égalem&nt d»
Hedwig Streiff , Dora Staudlnger, Hélèn e
Erb et Fred Hiisler, dans laquelle il
prend position à l'égard des accusations
lancées dans la « Voix du travail » par
Mon Nicol e, qui avait accusé le Bervioe
de coordination pour l'aide d'après-
guerre, dont M, Woog fut l'Instigateur,
d'être à la solde des services d'espion-
nage américains .

La déclaration , qui comprend doun»
points , affirme que les enquêtes menées
à la suite des procès Rajk , sa Hongrie,
et Slansky, en Tchécoslovaipiie, ont mon-
tré que presque tous les anciens grou-
pes d'émigrés comptaient dans leurs
rangs et avaient parfois à leur tète , des
traîtres , des espions et des agents.

Le communiste Edgar Woog
répond à Léon Nicole

QtM&^&nc&s
Monsieur et Madame

René B&30M3-CHRI8TEN ont la
grande Joie d'annoncer la ruais&aneo de
leur petite

Patricia - Marlyf•¦ 27 Janvier 1868
LandeyeUK Fontainemelon

VAUMARCUS
Mort du pasteur Ecuyer

Le pasteur Hermann Ecuyer vient de
mourir d'une embolie au Caire. Il était
né en 1884 à Saint-Imier. Il fut succes-
sivement suffragant de l'Eglise de lan-
gue française de Bâle, puis pasteur à
Vauffélin près de Bienne , à Corgémont et
à Sonceboz. Il fut l'un des fondateurs ,
avec MM. Charles Béguin et Arnold
Bolle , des Camps de Vaumarcus. En
1933, il était appelé au Caire comme pas-
teur de l'Eglise évangéliqne de langue
française.

Le pasteur Ecuyer était originaire de
Vaumarcus.

VIGNOBLE 

MORAT

Un électricien se tue
en tombant d'un poteau

(c) Mercredi après-midi à 16 heures, M.
Jean Corminbœuf , 28 ans, domicilié à
Domdidier, était occupé à la pose d'une
conduite électrique près de Guschelmuth
(district du Lac). Alors qu 'il était monté
sur un potea u, il tomba à terre et fut
tué sur le coup.

La préfecture du Lac a procédé à l'en-
quête. Ce terrible accident plonge dans
le deuil une jeune femme avec deux
enfants.

BIENNE
A la Chambre criminelle

du canton de Berne
La Chambre criminelle du canton de

Berne a siégé sans Jury à Bienne pour Ju-
ger un manœuvre, âgé de 40 ans, Frite
Herzig, accusé de vols et qui a fait des
aveux complets. Le tribunal l'a condam-
né à trois ans de réclusion, substituant k
cette peine l'Internement administratif
pour au moins cinq ans. En mars 1952.
alors qu'il venait d'être libéré de l'Inter-
nement administratif , 11 a cambriolé des
maisons de week-end au bord du lac de
Bienne, une boucherie et des auberges
dans le canton de Soleure et dans la Hau-
te-Argovie.

Dn ouvrier de campagne, âgé également
de 40 ans, Hermann Bleri, a été condamné
k trols ans de réclusion convertis en in-
ternement administratif. Il avait cambrio-
lé des chalets des hauteurs du Jura et
avait en outre commis un simple vol au
détriment d'une femme à laquelle 11 avait
arraché son sac k provisions.

Le troisième accusé, un petit paysan du
Seeland , Ernest Kuffer , avait mis le feu
en Juillet 1948 à la grange de son riche
voisin. Il avait agi par jalousie et par ven-
geance, puis 11 avait averti lui-même du
danger les habitants de la maison et les
pompiers. Au moment de l'Incendie, il ne
Jouissait pas entièrement de toutes ses fa-
cultés et avait des complexes d'infériorité.
L'Incendie resta Inexpliqué Jusqu 'au prin-
temps 1952, quand l'incendiaire commit de
nouveaux actes de vengeance dans le ver-
ger de deux voisins et chercha à mettre le
feu à la maison d'un homme qu'il consi-
dérai t comme son ennemi, ce qui le rendit
suspect. La Chambre criminelle l'a con-
damné k deu x ans de réclusion et à deux
ans de privation des droits civiques.

Un jeune voleur arrêté
Plusieurs vols avaient été constatés

ces derniers temps dans un restaurant
de la place de la Gare, où , la semaine
passée encore, une somme de 600 fr.
avait été dérobée. Le voleur vient d'être
arrêté ; il s'agit d'un jeune manœuvre
du Landeron , Agé de 19 ans.

YVERDON
La foire

(c) Vu le temps froid de ces jours, il
n'a été amené aucune bête bovine sur
de ohaimp de foire. En revanche, le
marché de bétail de boucherie a vu
130 vaches et génisses ; pour le marché
aux porcs, il y en eut 80 gtros valant
de 140 à 150 fr.; 130 moyens de 100 à
180 fr .; 170 petits de 55 à 65 «r.

Quant a la foire d'habillement, elle
fut très peu fréquentée.

RÉGIONS DES LACS )

LES CONCERTS
Alfred Cortot

Il y a de cela bien des années, nous
avons entendu le regretté Jaques-Dalcro-
ze comparer Alfred Cortot à Benvenuto
Cellini. Cette comparaison nous a paru
de toute exactitude, le 27 janvier, au
cours du concert , consacré par le maître
français à Chopin et A Schumann.

Ayant fait choix d'œuvres quj deman-
dent de l'interprète plus de vie inté-
rieure, de sensibilité et d'intime com-
merce avec le compositeur , que de forces
techniques et d'endurance musculaire,
Cortot joua une « Fantaisie », une « Ber-
ceuse » de Chopin avec l'enjouement
fascinant qu'il possède toujours : il ci-
sèle en effet , comme l'orfèvre, il met
en relief les métaux précieux et fait
chatoyer les gemmes...

Nul , en outre, ne jou e comme lui la
« Marche funèbre », l'avant-dernier mou-
vement de la « Sonate op. 35 » de Cho-
pin. L'artiste lui imprime bien plutôt
l'allure d'une marche de la résurrection
que celle , tragiqu e et désespérée, de le
mise en terre. Ainsi donc l'auditeur est-
il , k notre idée , plus rempli d'espoir
que de tristesse, à l'ouïe de ces accents
fameux , et demeurera-t-il toujours re-
connaissant au pianiste français qui sait ,
depuis tant d'années , lui donner ces pro-
fondes impressions.

H «e peut qu'à l'insu même du pia-
niste, quelque fatigue l'ait atteint , au
cours de l'exécution des « Scènes d'en-
fants » , de Schumann : un voile un peu
terne couvrit une partie de ces pages
charmantes.

Les géniales subtilités de l'imagina-
tion de Schumann eurent en Alfred Cor-
tot un traducteur plein de dévotion , au
long du c Carnaval », chacun des ta-
bleautins musicaux étant placé sous la
lumière favoirable , « brossé » dirons-
nous, d'un pinceau tour à tour coloré,
capricieusement panaché, prodigue de
nuances et de tons aimables.

Le public, composé en grande partie
d'auditeurs jeunes et audacieusement
exigeants dans leur enthousiasme , rap-
pelèrent et applaudirent avec véhémence
le vaillant et grand artiste dont la mé-
moire sans une faille est à elle seule
une merveille. M J.-C.

Un homme tombe du viaduc
et se tue

BOUDRY

Hier soir, peu avant 21 heures, un
habitant de Colombier , M. Marcel Kurth ,
horloger , est tombé, d'une hauteur de
40 mètres, du viaduc de Boudry. II a été
tué sur le coup.

COLOMBIER
Un bas-relief au château

Le comité des Amis du château , pré-
sidé par M. Maurice Jeanneret , a pris
la décision de poursuivre son œuvre
d'embellissement du château en con-
fiant à M. Paulo KôtMi&berger l'exécu-
tion d'uin bas-relief destiné à décorer
la1 façade du château qui fenme la
cour à l'est.

Oe bas-relief — qui représente le duo
de Lomsrueviilile à cheval et le receveur
Mouehet — sera pilaoé dans la niche »îe
trouvant au-dessus de celle portant les
armoiries neuchâteloises. Le sujet
choisi rappelle que c'est à cause , des
dettes de Mouehet que le duo obligea
les habitants d© Colombier à planter
les fameuses allées.

Dans la paroisse
(sp) Le pasteur Samuel Rollier , nommé
à Saint-Aubin , prendra officiellement
congé de notre paroisse au début de fé-
vrier , tandis que son successeur, le pas-
teur Huttenlocher, actuellement en Al-
sace, ne sera pas installé avant le 26
avril. L'intérim sera assuré par le pas-
teur J. Bourquin , de Bôle, qui viendra
deux jours par semaine dans notre vil-
lage.

NOIRAIGUE
Soirée du Chœur d'hommes

(c) Le Chœur d'hommes, dont l'effectif
s'est accru de façon réjouissante, a donné '
samedi devant une salle comble sa soirée
musicale et théâtrale qui a obtenu un
succès mérité.

Sous la direction pleine d'allant de M.
Frédy Juvet, il a exécuté cinq chœurs de
Mozart , Beaume, Heim, Boller et Wuilleu-
mier.

Avec l'aimable collaboration de quel-
ques dames, la société avait mis au pro-
gramme une comédie d'Henri Tanner « Le
train de plaisir ». Bien au point, preste-
ment enlevés, ces trols actes pleins d'es-
prit eurent la faveur du public et lui
procurèrent une heure de saine détente.

BUTTES

Dieu est amour.
Monsieur Gérard Reutter-Schmidt ;
Mademoiselle Suzanne Reutter ;
Monsieur et Madam e Maurice Reut-

ter-Dessoulavy, et leur fils Claude ;
les familles Schmidt, Reutter , paren-

tes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Gérard REUTTER
née Augusta SCHMIDT

leur bien-aimée épouse , maman , grand-
maman , sœur, tante, parente et amie,
que Dieu a rappelée à Lui après quel-
ques jours de maladie , dans sa 70me
année.

Neuohâtel , le 27 janvier 1953.
(Côte 107)

Psaume 103.
L'ensevelissement , sans suite , aura

lieu vendredi 30 janvier , à 15 heures.
Culte pour la famill e à 14 h. 30.

Rédacteur responsable : R. Braichet
ï»$ï«»<ètto Centrale & A i, Neuchâtel

La direction et Je personnel de la
maison DuBois Jeanrenaud & Co ont
le ohasrrin de faire part dn décès «Je

Monsieur André GULDI
leur fidèl e et dêvonê colfaborwteur et
collègue pendant pins de 41 ans.

Dieu est aimour.
Madame André Gnldi-Koning8 ;
Madame veuve Pierre Konings, ses

enfants et petits-enfants, en Belgique,
les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur André GULDI
leur bien-aimé époux, beau-fils, beau-
frère, onole, cousin et ami, que Dieu
a rappelé à Lui, dans sa 59me année,
après une courte maladie.

Neuehâtel, le 27 janvier 1953.
(Poudrières 17)

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Ks.43 : 26.
L'enterrement, sans suite, aura lien

vendredi 30 janvier, à 11 heures.
Culte dans l'intimité nu domicile

mortuaire, à 10 h . 30.
Cet avis Ment lien de lettre de faire part

L'-associafion neuchâteloise des cy-
clistes militaires a le regret de faire
part à ses membres du décès de

Madame Marcelle BRUNNER
mère du cycliste Jacques Brunner,
membre actif.

Le comité de la Confrérie des viti-
culteurs et vignerons de Bevaix a le
pénible devoir d'informer ses membres
du décès de

Madame Marcelle BRUNNER
mère de leur dévoué secrétaire Jacques
Brunner.

Il les prie d'assister à son ensevelis-
sement, vendredi 30 janvier, à 13 h. 30.

Le comité du Chœur d'hommes * Le
Vignoble », Bevaix, informe ses mem-
bres du décès de

Madame Brunner-Fauguel
mère de Monsieur Jacques Brunner,
membre du comité.

L'ensevelissement, auquel les mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
vendredi 30 janvier, à 13 h. 30, à Be-
vaix.

La Société des accordéonistes « Le
Rossignol des Gorges », de Boudry, a
le pénible devoir de faire part à ses
membres actife et passifs du décès de

Madame

Marcelle Brunner-Fauguel
mère de son dévoué directeur, Mon-
sieur Jean-Claude Brunner.

<3ue ton repos soit doux,
Comme ton cœur fut bon.

Monsieur Jacque s Brunner ;
Monsieur Willy Brunner ;
Monsieur Jean-Claude Brunner et sa

fiancée ;
Monsieur et Madame André Gràflin-

Fauguel et leur fille Chantai, à Neu-
châtel ;

Madame Maurice Faugued-Renaud et
son fils Pierre , la Tuilière, à Bevaix ;

les familles Fauguel , Pernet , Mellier,
Vouga , Brunner, Gaschen,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

la famille Bernard Dubois , à Bevaix,
ont la grande douleur de faire pairt

du décès de leur chère maman, sœur,
belle-sœur, nièce, tante, cousine et amie,

Madame

Marcelle Brunner-Fauguel
enlevée à leur tendre affection, aiprès
une courte maladie, dans sa 52me
année.

Bevaix, le 27 janvier 1958.
»3ue ta volonté soit faite.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendred i 30 janvier, à 13 h. 30.

Culte pour la famille à 13 h. 16.
On ne touchera pas

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La Section de Neuchâtel de la Société
. suisse des Commerçants a le regret de
faire part du décès de

Madame Gérard REUTTER
mère de Mademoiselle Suzanne Reutter ,
membre actif.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
30 janvier, à 15 heures.

Le comité.

Chez les pasteurs,
neuchâtelois

La première séance de l'année de la
Société des pasteurs et ministres neuchâ-
telois a eu lieu mercredi 28 janvier ,
sous la présidence de M. Paul Siron ,
pasteur à Saint-Biaise.

Après un culte avec prédication de
M. Jean-Rodolphe Laederach, pasteur à
Serrières , le pasteur Edmond Jeanneret ,
de Bôle, a présenté un travail remar-
quable sur : « Les chrétiens et l'art » .

Au cours de la séance , le président a
évoqué le souvenir de trois anciens
membres de ia Société des pasteurs et
ministres neuchâtelois , décédés au cours
de ce mois : MM. Philippe Wavre, Char-
les-Auguste Matile, qui fut pasteur à
Saint-Sulpice et à Coffrane - les Gene-
veys-sur-Coffrane - Montmollln, et Ba-
sile Mastronard i, qui exerça le ministère
aux Bayards et à Lucerne.

Transfert de l'Auberge
de jeunesse

Le Conseil général , dans sa prochaine
séance, aura à examiner un arrêté du
Conseil communal sollicitant nn crédit
de 40,000 fr. pour le transfert de l'Au-
berge de jeunesse du Vauseyon au Mail.

L'autorité envisage d'aménager deux
baraques en bois. Elle espère d'autre
part obtenir des subventions qui rédui-
raient alors la dépense à 20,000 fr .
Supplément a l'ordre du Jour

du Conseil général
L'ordre du jour de la séance du Con-

seil général qui aura lieu le 2 février à
20 h. 15, comprendra , outre les points
que nous avons mentionnés récemment,
un rapport du Conseil communal con-
cernant la vente d'une parcelle de ter-
rain au Verger-Rond , et un rapport sur
diverses demandes d'agrégation.

I>es dégâts causés
par les hautes eaux

(c) C'est maintenant que le lac a baissé
que l'on constate les dégât s causés par
les hautes eaux. En effet , la partie cen-
trale du port ainsi que le chemin sont
en . piteux état. C'est avec satisfaction
que l'on verrait se terminer le pavage
commencé.

SERRIÈRES

Culte d'adieu
(c) M. H. Pingeon , pasteur de notre pa-
roisse depuis vingt-trois ans , a fait son
culte d'adieu dimanche dernier. Les fidè-
les furent tellement nombreux que beau-
coup ne purent entrer à l'église.

j Le Chœur mixte et les deux Chœurs
d'hommes participèrent à cette cérémo-
nie.

Soirées des éclaireurs
(c) Les éclaireurs de la Béroche ont donné
récemment à Gorgier et samedi à Salnt-
Aubln leur soirée annuelle.

Celles-ci furent très réussies. Animées et
gales, elles connurent un beau succès.

I»A RÉROCHE


